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J^^ORSQIJE j'entrepris cette traduc- 
tion des Poéfies de Gray, je ne fQng<eoi& 
qu'à mon inftruftion particulière. Pour 
cela j'eflayai de placer, les expreflions & 
les toijrs du Poète Anglois à côté des ex- 
preflions françoifes les plus proprrcs & les 
plus correfpondantes : comparant enfuite 
la même phrafe dans les deux langues, je 
m'étudiois à rapprocher, autant qu'il m'é- 
toit poflible, le langage de la, tr,adu6tioa 
de celai de l'original. Je ne me propofois 
d'abord d'autre but, dans ce tr^v^il, que 
de me familiarifer avec les expr^efliona 
hardies, la précifion énergique & les belles 
images de la Eoéfie de. Gray : mais j'ai 
cru y trouver un autr-e avantage, celui 
d'acquérir, par ce moyen &; de tranfporter 
dans ma prppre langue, quelques tours, 
quelques expreflions & quelques imagea 

^ A 



2 Préfacé. 

qui quoi qu'elles m'aient d'abord para 
s'éloigner de fon génie, cependant, ame- 
nées par l'analogie, fe font préfentées à 
mon efprit comme le feul mot, la feule 
^xpreflion, la feule image propre, & m'ont 
forcé de les adopter, n'écrivant d'abord 
que pour moi, je m'étois livré au plaifir 
frféduifant défaire des conquêtes : mais, 
en publiant ma traduftion*, j'ai fonge que 
je- n'avois ni le droit ni les moyens de les^ 
faire reconnoître; & d'ailleurs, comm'e 
mon principal but, étoit d'être utile aux 
Angloîs qui s'occupent de l'étude de la 
langue Françoife, je me fuis interdît tout 
ce qui eut pu être regardé comme uno 
nouveauté ; & je ne me fuis permis que ce 
que j'ai eru authorifé par nos meilleurs 
écrivaîns^ & pa>' les règles les plus févéres 
de notre langue •. 

Cette queflion a été fort agitée dans la 
littérature Françoife; quelle eft la meiU 
leur manière de traduire un Poète ? Eil-ce 
envers? Eft-ceenprofe? Chaque opinion 
a eu des partions célèbres. L'Abbé Def* 



fontaines traducleur de Virgile Se Mf. le 
B^itteux tradurteur d'Horace ont détendu 
les trâdik-lions en proie. Mr. TAbbé de 
rifle s^eiï déclaré comme de raifon, pour 
les tradii<?^tions en vers, & ne pouvant 
citer de modèle François dans un genre où 
il n'y en avoit au(îun avant fon élégante 
traduction des Géorgiques, il a eu recours 
à la littérature Angloile, & il donne poitr 
exemple» THoînere de Pope & le Virgile 
de Drydea^ ce qui i» prouveroit rien poilr 

^OUB. 

Q^àoiqu'il en foit de cette queftinn, j'a- 
voue que, fi j'en eulîe eti le talent, j'euflb 
ptéSéfé de rendis en beaux vers françoîi 
la belle poéfie tle Gray, pi^utot que de Ut 
traduire en profe; maison fait qiie les vers 
ne foufFrent point de médiocrité. On lit^ 
on fupporte de la profe médiocre ; il n'e« 
eft pas ainfi des vers : ou ils font bons, oa 
ils ne font pas lifibles. Au refte, ce que 
je n'ai pu faire, peut-être quelqu'autre le 
fera & peut-être auflî qtie mon travail tie 
lui fera pas inutile. 



If Préfacé. 

Peu de grands Poètes ont conféntî à dé- 
roger Jufqu^au métier de tradufteiir, & 
Ton n'en fera point furpris, fi l'on confi- 
dère qu'à toutes les difficultés & à tous les 
dégoûts, qu'oppofent à une traduction en- 
vers la mefure & la rime, qui fe refufent 
fi fou vent à la fidélité de Texpreffion, fe 
joint un obftaclè encore plus infurmo'nta- 
'ble: c'eft le génie même du poète. En 
^Set fi, coftime dit Horace, il a reçu du 
Ciel 4'ifivêiTtion, renthotifiafme à'tque as 
magna fonaturum^ comment eft-îl poffibte 
qu'il ferabaiflfe ^ la^fimplc foii6li6A à'é- 
•dio? SHl y cohfeftt, il pdori% 'peât-^ft 
4ur|)a(rer fon original^ mùM A\ lié le tèn<Mt 
j)as ; U fora mieux , il ne ^fôra p^ de ^ttalt ^ 
<:e fera un beau tableau, ^ttiats fifte têfleift*- 
bJjince infidelïe. Aùffi les meilktireô ïra*^ 
•iliunions'en vers ne foTît-^lle&, dwis t^^itôfe 
46S Idnglicft, qtîe des -imitations pittô oft 
moins libres. M'étant donc, fur tmitel 
chofes, prrtpofé pour but une fidélité fcru* 
puleufe, j'ai du me décider pour la tra- 
duction en profe. 
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Cependant une tradaélion en profe^ 
telle que je la conçois, ne doit pas être 
une traduftion profaïque; car la profe éle- 
vée a auffi fes hardieffes, fes figures, fea 
in ver lions ^ fon nïouvement, &"fon har- 
moaie. A Texeeption de la rime & ^ la 
régulaïité du métré, qui n'eft pourtaut 
p^s de l'eflence de la poéfie puîfqtie nou» 
avons des vers «Téguliers, je ne vois rien , 
qu^elie puiffe envier. Y a-t-il en effet de 
langage plus harmonieux, plus orné que 
celui de Fénélon dans fon Tbélétnaque, de 
Montefquieu dans fon tempte de Gnide, 
de Buffon dan* les tableaux de fon Hif- 
toire Naturelle? Si ce n'cft pas là de lar 
bcHe poéfie,. s'il y manque la rime, il faut 
convenir qu'en les lilant oa n'eft pas tent€ 
de la fegréter. Je f\m bien loin, en citant 
ces grande modèles^ de croire que je 
puiffe leur être comparé, je ve^x feule- 
méat prouver que le genre que jVi ehoift 
n'eft pas au deflbus. des, l3ïeaut€S poétique^ 
& que 6 m^ traduélion j%^ a'ékvQ pai» juf* 

A3 



6 PflifACK. 

qu'aux beautés de mon modèle, àe n*éft 
pas la faute du genre,^mais la mienne. 

Si je n'ai fait que tracer péniblement 
f«r la terre la route que Gray s^'eft frayée 
légèrement à travers les airs, j'ai du- 
moins tâché de ne jamais le perdre de vue ; 
fi je n^ai pu 1-imiter dans le vol fublime de 
fa poéfie, je me fuis efforcé àt donner à 
la marche de ma profe,^ la noblefle, la lé- 
gèreté, le nombre 8c rharmonie dont elle 
étoit fnfceptible. La profe, quand elle eff 
ainfi cadencée, n'ell prefque rien autre 
chofe qu'une fuite de vers libres, fans rime 
ou de vers blancs. J'ai donc cherché à 
ferrer celle de ma traduction dans des mé- 
fures de fix, fcpt, huit, neuf, & dix tems. 
J'en ai même taiffé quelques unes de 
douze, loi'fque j'ai cru que la penfée en 
étoit mieux rendue. Cen'eft pourtant pag 
que j'aie tôifé, pour ainû dire, chaque 
membre de mes périodes pour les réduire 
à cette étendue précife; mais c'eft qu'on 
peut fans, effort Cuivre cette maaière d'é"- 
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crire, quand l'oreilll efl harmonieufe & 
qu'elle fuit la route qu'indique la nature. 
Il me refte à juftitier l'Epigraphe que 
j'ai mife à la tête de cette traduélion. 
Haiace a di t : 

Nec 'verhum verbô €urabis reddere^ fiàus 

Interfres. 
J'ai dit le contraire, & malgré cela je 
n'ai pas eu la préfomption de contredire 
ce grand maître de critique & de goût. 
En effet, quoique ce paffage ait fou vent 
été cité comme un précepte par lequel 
Horace profcrivoit la fervilité des traduc- 
tions littérales, il eft vrai de dire que, 
dans cet endroit de fon Art Poétique, il 
n'eft pas queftion des traductions; il y 
parle des caraélères dramatiques qu'un 
auteur met au théâtre, en les empruntant 
de FÉpopée ; &, à ce fujet, il confeille à 
l'auteur dramatique de ne pas s'aflTujétir 
à une exaflitude minutieufe, en rendant 
mot pour mot fon modèle, comme feroit un 
Jidele traduSteur* Or, s'il étoit permis de fe 
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prévaloir de ce paflage d'Horace, Tépi- 
théte ^fidus ^ qui nefauroit être prife ici que 
d?kns un fens favorable, feroit une recom- 
mandation pour les tradu6\ïons littérales ; 
car elle ne pourroit être entendue que de 
la manière que j'ai adoptée da&s mqa 
Épigraphe. 




NOTICE 

Sur la vie, fur le cara^lère & fur les 
ouvrages de Mr. Gray, 



•' ri 



M. 



R. Thomas Gray naquit à I.ondres, 
le 26 Déceftibre de Tannée 1716. Il fit 
fes premièi^ études au Collège d'E'tôn, 
fous lHtifpe6^îon&ïous la Conduite de M. 
Anttôbus, Ton onc'le maternel, qm> étant, 
tfn 'mêrne teuis, hontme favaht & liômm* 
^ *gofft, ôùvi^ à fon frevdti tads tovfrfceé 
id'îftfttu<?ticms où il pitifa, dàfts là fuite, 
•^V6(;te!it de ftic^ès. Il entra eh 1734. à - 
l^ttivef fit* de Cambridge. Agîtes quatre 

îinnéeë ptffl^eS dans cette 'ct^lëbi*e école, 
il vmt à Londres pour y éttidrer les loîx : 
îmais Mr. Horaee'Wfi^'pole l'ayant engag-ê , 
à raecofftpagHer dans fes voyages, il quit- 
ta, fans beaucoup de peine, un genre d'é- 
tudes qui ne s'aceordoit ni avee fon Int- 
Tneur ni avec fon génie. 
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Ce voj^age dans lequel il parcourut la 
France & Tltalio, contribua beaucoup à 
l'accroifTemcnt de ibs connoiflfances, mais 
il fut interrompu d'une manière fàcheufe, 
par la mélintelligence qui s'oteva entre 
lui & Mr. Walpole. Celui-ci a depuis re- 
connu avec franehife que le tort dc- 
voit lui être attribué à lui foui : cependant^ 
dit Johnibn dans la vie de Gray, quand 
on canfidère fans prévention ce qui fe paf- 
fe d'ordinaire daas le inonde, on doit con- 
venir que ceux que le fentiment intime 
de ce qu'ils valent par eux mêmes, .râet 
au deffus d'une fervile complailance, fonat 
r aflfez fujets à maintenir leurpropg?e digni- 
té avec une jaloufiç inquiète & pointilleux 
fe ; de forte q»e fous prétexte d'iadépendati *• 
ce, ils exigent très fouvent pour eux des at-* 
tentions qu'ils n'accordent pas aux autres 
Quoiqu'il en foit de la caufe de cette 
méfintelligence, elfe occafionna leur fépa* 
ration & Mr. Gray revint à Londres. Au 
mois de Septembre 1741, fes amis l'ayant 
engagé à reprendre l'étude; des JbiXj il alla 
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à Cambridge recevoir le degré de Bache- 
lier: maïs le tems qu'il avoit employé dan» 
fon voyage, le travail aflidu qu'exige 
cette étude & plus que cela la médiocrité 
de fa fortune l'obligèrent à renoncer entiè- 
rement à ce projet qu'il n'a voit peut-ttre 
jamais férieufement forme. Il demeura 
longtems indécis fur le plan de vie qu'il 
devoit fuivre; & l'inquiétude produite par 
cette indécifion fut encore aigrie par le 
^ chagrin que lui caufa la mort de fon ami, 
Mr. Weft qu'il perdit le 1er. Juin 1742. 

Ce fut précifement vers le tems où fon 
cœur reçut cette cruelle bleffure, qu'il 
écrivit fon Ode fur le Printems; & il fem- 
ble que l'intereffante mélancolie, qui y eft 
répandue, ait été produite par cette efpèce 
de preffentiment, dont les cœurs fenfibles 
font fi fouvent l'expérience, quoique la 
raifon, qui n'en voit pas la caufe, refufe 
d'en admetti'e l'exillence. Son amitié pour 
Mr. Weft avoit commencé au Collège. 
Lés liailbns que l'on forme dans cet âge 

heureux, où le cœur éprouve fi vivement 
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le bcfoin d'aimer & s'attache de fi bonne 
foî, croiflTcnt & fe fortifient avec les an- 
nées. Elles tiennent à tant de doux fpu- 
venirs que leur împreffion ne s'effkce pref- 
que jamais enti(?rement. Une conformité 
d*études & de goût avoit reflerré de plus 
en plus celle qui unifToit ces deux amis: 
car Mr. Weft s'occupoit aufli de la Poé- 
fie. On a receuilli de lui des lettres, quel- 
ques imitations en vers latins & fur-tout 
une Ode fur le mois de Mai qu'il avoit 
addreffée à Gray, & qui eft en même tems 
une preuve de fcn amitié & de fon talent. 
Les regrets que Mi\ Gray reflTentit de fa 
perte font plus faciles à imaginer qu'tà 
dépeindre: il n'appartenoit qu'à lui de 
l'entreprendre & c'eft ce qu'il a fait dans 
un fonnet ^ dont je vais donner ici upe 
foible imitation. 



* In vaîu to me the fmiHng mornings fhinei 
And redd'ning Phœbus lifts his golden fire, 
Th^birds in vain their am'rôus*defcantjoin9 
Or iheer&il fields refuwxc their green attire; 
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Envam'jc vois briller le fouris de TAurore 
Et Phœbus redoubler Téclat de fcs rayons ; 
Envain d'un verd nouveau le Printcnis fe coloro 
Et les tendres oi féaux redifent leurs chanfons- 

Ils ne confolent ppint mon oreille affligée, 
Mesyeux cherchent partQutl'objetde leurs regrets 
Ma douleur s'aggrandit & n'eft plus partagée, 
Mesplaifirs dansmon cœur expirent imparfaits. 

Cependant, le matin fourit à la Nature 
£t les Jeux rensûITants ramènent les beaux jours ; 
Le champ rend au travail le prix de la culture, 

Les plaintes des oifeaux réchauffent leurs amours 
Mais rien ne peut calmer la peine que j'endure» 
Et pleurant fansefpoir je pleurerai toujours. 



Thefe ears, alas ! for other notes repinc, 
A difFrent objeft do thefe eyes require ; 
My lonely anguifli melts to heart but mine, 
And in my breaft th* imperfedl joys expire : 
Yet morning fmiles the bufy race to chcer. 
And rrewborn pleafurebrings tohappier raen, 
Tlie fields to ail their wonted tribute bcar, 
To warm their little Iov<es the birds compl^irxj ; 
I fruitlcfs mourn to him that cannot h^ar. 
And weep the more becaufe I weep in vain. 

B 



/ 



Il faut anffî rcmarc|Her qii^ce fiif «îr^iw 
les trois premiers mois, qui fuivirent la 
mort de fonamî, que Mr. Gray compoa 
fon Ode fur le OMege à^Eton & celle à 
VAdverJîté. II n'y a pas de doute que le 
chagrin dont fon âme étoit pénétrée n'ait 
beaucoup influée fur le ton qui règne dans 
ces deux pièces ; & le le6leur fenfible y 
trouvera un intérêt de plus en fe rappel - 
lant dans quelle circonftance l'auteur les 
écrivit. 

Son goût pour Tétude de la littérature 
le détermina à fixer fon féjour à Cambrid» 
ge, où il pouvoît puifer à fon gré dans de 
riches bibliothèques. Il y demeura conf- 
tamment depuis l'hiver de 1742 jufqu'en 
1759, ^^^^^^ v^^^ à Londres pour faire des 
recherches & défi extraits^ dans les Manuf- 
crits 4u Mufée Britannique. 

Ce fut à Cambridge, vers l'année 1747, 
qu'il écrivit «ne petite Ode fur la mort 
d'un Chat appartenant à Mr. Walpole. 
L'année diaprés ilcommença un Poème Dî- 
da6lique fuie Vlnflîience du Gouvernement 
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fitT V P^iliLcatioi, Les fragDiens qiiî en rrf- 
tent fjnl rcî^Tctîer que rauteur n*ait pas 
continué cet ouvrage, 

IL avoit achevé fa ci!lébre Élrgie du 
Cimetière de ViHagtî vers^ l'annce 1 750 ; 
& ce morceau précieux répandu par Mr- 
Walpole, avec qui il étoit dqniia long- 
tems. récoftciîiév fixa Ik réputation. 

En 1757 il publia fcsdeux Odes Pin* 
dariques : les progrès delà Poéfte & le Bard 
qm lui valurent de grands éloges & beau- 
coup de critiques, ce qui n^arrive jamais 
aux ouvrages médiocres. 

L^état de fa. fanté qui étoit très foible 
& refperance que l'exercice & lechan- 
gemcmt dfair pourjroieitt lui être utiles, 
l'engagèrent à entreprendre un royage 
d'Ecoffe dont il a donné un relation, très 
îiitéreffante & très agréable. U fit enfui te 
le voyage des Lacs de Weflraoreîand & 
du Cumberland, d^nt il a. peint les beautés 
fauvRges à la manière de Salvator Rofa 
& de Claude Lorrain, dan3 les lettres 
iju'il écrivoit à Mr. Mafon fon ami, & 

B ^ 
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ifliï fut depuis fou Editeur. En lifant ces 
lettres, dit Johnfon, on defireroit qu'il eût 
voyage davantage ; mais il ne faut pas 
oublier que c'ed par l'étude & dans le 
cabinet, qu'on acquiert les moyens de 
voyager avec intelligence & avec fruit* 

En 1768 le Duc de Grafton,vfans autre 
follicitation que fon mérite, le nomma à 
kl Qiaire Royale d^Hiltoire Moderne, dans. 
rUniverlité de Cambridge. 

Il s'étoit beaucoup occupé du projet 
d'écrire l'Hiftoire de la Poéfie Angloife: 
mais ayant appris que Mr. Thomas 
Wàrton travailloit au même ouvrage il y 
renonça. 

Je ne fauroîs mieux terminer cette no- 
tice de la vie. de Mr* Gray, qu'ea 
donnant ici fon portrait tracé par Mr. 
Mafon, d'après une lettre écrite à Mr. 
Bofwel par Mr. Temple Reéleur de St, 
Gluvias ea Cornouaille. 

*' C'étoit peut-être l'homme de PEii- 
•' rope le plus inftruit; & fon érudition, 
•^ qui n'étoit pas une érudition fuperii* 



4& 
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** cîcî^e, s'étendoît également à toiitc« 
*^ les branches de littérature, aux con* 
** noifTances a.rcables & a^x études pro- 
*' fondes. Verfé danâ Phiftoîre naturelle' 
** & civile, il aVoit lu tous les hiftorien* 
^* originaux de PArtgleterfe, de la France 
^ & dé l'Italie: il étoit aaffi gfaftd An- 
*' tiquaire. La Critique, la Métaphifique, 
*** la Mofale, la Politique Turent les objets 
de fcs études & des Voyages de toute 
efpèce, fon alnufement favori. 11 fe 
*' connoiiToît en Peinture, en Gravure 
*^ en Architefture; il avqît beaucoup de 
** goût pour la formation des jardins. 
*' Avec des connoiflances auffi étendues 
** & aufli variées, fa converfation étoit 
^' néceflairement très inftru6live & ti^ès 
*' agréable; mais ce qui doit honorer le 
** 4)Ius fa mémoire, c'eft qu'il fut ua 
*' homme de bien, un homme vertueux 
** & rempli d'humanité. '* 

Pour achév^èr ce tableau, l'on peut dire 
auffi qu'il fut fupérieur à fon fiécle ; car, 
^uoî^ue Poète & homme de lettres, il fc 




( x8 ) . 
9K>ntra l'e^naeiai de ees doélriaeis perverfea 
dont VEurope refcueille aujourd'hui les 
detellables fruits; il écrivit contre TAthé*- 
ifme du Lo^d Solii^gbrpke^ ii s'^exprima 
^yec force fur le SceptiGÎffpe du Lord 
Shaftefbury & eêfî&ir^ toujours fann mê-^ 
xx^eme^t le^ ç^pimon» irréligieufes de Hu«* 
ïue & de Voltaire. 

Mf- Gray inoatr^,^ dèç fes plui? jeune» 
années^ fin penchant naturel à la niélan- 
colie que la délicatefTe de fa faute ne fit 
qu'augnienter dans la fuite. 

Il mourut à Londres }e 31 Juillpt 1771* 



y H E 

POETICAL WORKS 

OF 

THOMAS QRAY. 
ODE I. 

ON THE SPRINO. 



L 



fO! whcrc thc rofy-bofom'd Hours, 
Fair Venus' train, appear, 
Difclofe the long expeâing flowVs, 
And wake the purple year, 
Thc Attick warbler pours hcr throat ^ 

Refponflvc to the cuckoo's note, 
Thc untaught harmony of fpfing, 
While whifp'ring pleafure as they fly 
Cool zephirs thro* the clear blue £ky 
Thcir gather'd fragrance fling. i« 

Where'er the oak*s thick branches ftretch 

A broader browner fhade» 

Where'cr the rude and mofs-grown beech. 

O'cr-canopies the gladc, * 

* '■ ■ ■ — a hank 

O^iT'Canopfd with lufcieus wocdbinf. 

Sbakcfp. Midf._Night*« Dreaot 
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ODE I. 

Sun LE Printems. 

JL/E JA paroîficnt les heures, au fein de rofes» 
compagnes delà l>elle Vénus. Elles ouvrent It 
bouton des fleurs impatientes de réveillent l'an- 
née dans fon lit de pourpre. Le chanteur Athé- 
nien déployant fon gozier répond au monotone 
Coucou par les Tons inétudiés de Tlmniionie du 
Printems. Cependant les frais Zéphirs murmu* 
rant le plaifir, volent & lancent, à travers les 
airs purs & fcreins, les doux parfums qu'ils ont 
lecuelUis. 

Par- tout où les branches épaîfTes du chêne 
étendent & rembruniflent la largeur de leur omr 
bre, par-tout où le hçtre noueux & couvert de 
moufle couronne de fon dais les clairières de» 
bois, j'imi m'aUeoir avec ma mufc, auprès de 
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I>:.'fidc fomc \tatci*s rnfliy hrink IS 

Wiht me tlie Mufc l]iall fit, hM think 

(At cale recîiiiM in ruftfck Aate) 

ILnv vain ihe anlour of tlie crovvd, 

How low, how little, are the proud, 

How indigent the great ! ^ 

Still is the toilîiig. hand of Çare^ 

The panting herds repofe. 

Yet hark ! how thrô' the peopled air 

The bufy murmur glows! 

The iiiftca youth arc on the wing> ^5 

Eag€E ta tafle the honey'd fpring, 

And fioat amid the liqoidnooiT;»* 

Somt lightly o'er the cwrrewt Ikiiït, 

Sotne fliew thdr gayly gilded trim» 

Q^rik gluncing to the £\itt^ f p 

To Contemplatïon^s fober eye, % 
Such is the race of man, 
Aiulthey that creep and ihey that ny 
Shall end where they began. 

* Nareper ajîatcm Uqiùdam* Virg. Geor. U 4- 

■ ^ ^ fport'ing zuitb qu'ick glavce^ 

S' ^w to the f un ttut^^vav d coats dtopt witbgold, 

Milr. Parad. Loll, b 7^ 

J MTl^e tnfe^s from the threJ})old prcach^ ^f. 
"^1. Gn^vtî in tlic GiottQ. DoàiIc%\^xMiî;celluiiies, 

vol. 7'. p. 10 1. 



fweîqnc cannl bordé ^e joncs. Là penchée ù foii 
aifc dans toute la magnificence dis champs, clic 
fongcra à la vanité des foins de la foule einprcf- 
f^e, a La baflèife, à la petitellb des orgueilleux» 
à la pauvreté des grands. 

• 

Leà mains du travail ont fufpendu leprs foins; 
les troupeaux haletans fp reppfent ; cepen».lanC 
écoutez, quel murjïiure d'aftivité va croiflant 
parmi les peuplades de l'air : Tinfeûe nouveau -né 
s'efTaye fur fe$ ailes; avide 4e goûter le miel du 
printems, il flote dans l'atmofphere lumineux du 
midi : quelques uns effleurent la furface de Tonde ; 
d'autres, dans leurs jeux vifs & légers, fontétin- 
celler au foleil Tor de leur élégante p.anire. 



Telle eft la race humaiqe aux yeux du fage 
qui médite . & ceux qui rampent & cçux qui vo- 
Jent» tous finiront où ils pntx:ommencé. L'hom* 
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Alike the bivfy and thc gay 3J 

But flutter thrô' life's little day. 

In Fortune's varyng col ours drcft ; 

Biufti'd by tlie hand of rough MifchatiMy 

Or chill'd by Age, their airy dance 

They leave, in duû lo reft ; 40 

\ 

Methînks I hear in accents lo# 

The fportive kiiul reply, 

Porr Moraliil l And what art tbou? 

A foHrr.ry fly ! 

Thy joys no glitt'ring female meets, 45 

No hive haft thou of hoarded fweetb, 

Ko paint^'d plumage to difplay ; 

On hafty wings rhy youth is flown, 

Thy fun is fet, thy fpring îs gone— *^ 

We frolick while 't is May. p 

ODE H, 

On THE DEATH OF A FAVORITE CAT, 

^ Drowncdin a tuh ofgoldfi/bes* 

JL WAS on a lofty vafe's fide, 
Where China's gayefl: art had dy'd 
The"a7Aire flow'rs that blow, 
Deraur^ft of the t^bby kind. 
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me occupé, fhommc de plaifir s'agitent aufli 
vainement l'un que Pautre dans cette courte 
journée de la vie ; ils ne différent que par les li- 
vrées de leurs fortunes. Renverfés brufquement 
par la main du nnalheur ou glacés par Tâge, ils 
dirparoiflènt de cette fcêne aérienne &s'enféve- 
lifient dans la pouffière. Mais, n'entends-je pas 
la bande joyeufe qui me répond tout bas? Pauvre 
moralifte, eh ! qui es-tu ? Quelque moucheron fo- 
litaire. Jamais dans tes plaifirsun autre cœur n'a 
rencontré le tien. Tu ne pofiedes point de ruche 
chargée des plus délicieux tréfors» tu n'as point 
de brillant plumage à déployer. Ta jeuneflê s'eft 
envolée fur des ailes rapides, ton foleil eft fous 
l'horizon, ton printeras a fui. — Nous, nous jouif- 
fons tant que Mai dure encore. 

ODE II. 

Sur une G^iatte favorite 
qui s^étoit noyée dans un baffin di pQÎjfons routes, 

VjI'ÉTOIT fur les bords élevés d'un vafe, où 
l'art de la Chine avoit coloré,du plus brillant 
azur, des fleurs épanoulflantes, que la pendvd 
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The penfive Seliraa, reclin'd, 

Gaz'd on the lake below. 6 

Her confcious tail her joy dcclar'd ; 

The fair round face, the fnowy beardf 

The velvet of her pa^wsy 

Her coat that with the tortoîfe vies, 

Her ears of jet and em'rald eye;» 

She law» and purr'd applaufe. X2 

Still had ihe gaz'd, but 'midft the tîde 

T^o an'gel.forms were feen to glide» 

The Genii of the fiream ; j^ 

Their fcaly armpUr's Tyrîan hue 

Thro' rioheft purple to the view 

Betray'd a golden gleam* i8 

The haplefs nymph wîth wonder faw: 

A whifker firft and then a claw, 

With raany an ardent wiflif 

She ftretch'd in vain to reach the prizc: 

What female heart can goiddefpife? 

What Cat's averfeto fiih «4 
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Stlima, h\ |>lns rcfei\cc de l'efpèce tnchctcCt 
s'inclinoit eu fixant les yeux fous le lac ua 

dcflous. 

Sa queue complice a décelé fa joie. Sa face 
ronde & jolie, fa barbe de neige, fes pâtes de ve- 
lours, la variété defarobe>qui le difpute à l'c- 
caille, fes oreilles de jais, fes yeux d'émeraude ; 
elle voyoit tout cela & filoit^ dtplaîCr. 

Toujours elle y eut regarde : mais on v't fe 
glifièr au fein de l'onde deux formes angéliques^ 
les génies de cet océan. Brillante des couleurs de 
Tyr, leur armure écailleufe offre à la- vue TéclaC 
de l'or qui perce à travers la plus riche pourpre . 

A cette vue, la Nymphe infortunée faifie 
d'admiration, fc fentit preSee des plus ardents 
défirs. D*abord elle drefTe la mouftache, puis elle 
avance une grifc qui s'éfForce, mais envain d*at« 
teindre fa proie. Quel cœur féminin ell înfenfible 
à l'attrait de l'or? Quel chat réfifte à celui du 
poiiTon ? 



*♦ On dit cT un Chat qu il file pour exprime: ce mur" 
mure qui refjimhic au hruit d*un ruutt, 

C2 
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.Prefompt'ous maîd ! with look» intent 

Aga'tii fhc ftietch'd, again (he beat, 

N or knew the guif betwcen : 

(Malignant Fate (at by and TmilM,^ 

The flipp*ry verge hcr fect beguilM; 

She tumbled head long ïn, 30* 

Eight tîmes cmerglng from the flood 

She mcw*d to ev'ry wat*ry God 

Some fpeedy aîd to fend» 

No Dolphin camct no Nereîd ftirr'd, 

Nor cruel Tom nor Sufon heard: 

A favorite bas no friend l 36 

From hence, ye Beauties! undeceiv*dt 

Know one falfe flep is ne'er retriev'dt 

And he with caution bold : 

Not ail that tempts your wand'ring eye$ 

And heediefs hearts is lawful prize» 

Not ail that glifters gold. 49 



Préfomptueufe femelle! les yeux toujours fi- 
xés, eliç s'ctcnd encore, elle fe penche davanta- 
ge; elle ne connoiflbit pas la profondeur de 
l'abîiiie. Le fort malm fe tenoit près de là en 
fouriant. Les bords gliflans du vafc ont trahi fe» 
pieds déçus, elle y tombe précipitée» 

Huit fols furnageant au deflus des flots, elle 
miaule, elle appelle à fon aide toutes les divinités 
des ondes. Pas un Dauphin ne parut, pas une 
Néréide n'en tint compte. Suzanne, le cruel 
Tom furent également fourds; un favori na point 
d'amis i. 

Apprennei de là. Beautés mieux inftruites, 
qu'un feul faux pas eft irréparable. Ne vous ba- 
zardez qu'avec précaution. Tout ce qui tente vos 
regards diftraits & vos cœurs fans défiance n'cft 
pas de bonne prile; tout ce qui rehiit n*eft 
pas or» 



ga ODES. 

ODE 1». 



Y 



ON A DISTANT PROSPECT OF ETOIf 

COtLEGE. 



E (liftant Spires! ye antique Tow'rs ! 
That crown the wat'ry gbde 
Whcrc gratcful Science flill adores 
Her Henry's * boly fliadci 
And ye that from the ftately brow 5 

Of Windfor*s heights th* expanfe below 
Of grove, of lawn, of mead, (urvey, 
Whofe turf, whofe flaade» whofe flow'rs aroong 
"W anders the hoary Tames along 
His (llver-winding way: 10 

Ah happy hills! ah pleafing fhade l 
Ah fields belov'd in vain ! 
Where once my carelefs childhood ftray'd, 
A ftranger yet to pain 

I feel the gales that from ye blow 15 

A momentary blifs beftow. 
As waving frefli their gladfçme wing 
My weary foui they feem to footh, 
And, redolent t of joy and youth, 

* Klng Henry VL founder of the collège* 
f And bées their honey rcdolent offpring. 

Dryden*s Fable on the Pythag. Syftai. 
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ODE m. 

tVK UNE PERSPECTIVE Dl' COLLllttE 

d'eton'. 






^OINTAINS clochers, tours antic-rcs o^ui 
couronnez cette fraîche vallce, où la fciciicc rc-- 
connoiflante confervè un faint rcipciSl pour 
rombre religieufe de fon Henry; * & vous, qu-, 
des hauteurs fourcilleufes du ' fuberhe Wincifur, 
domhiez fur cette étendue de bocages, de plaines 
& de prairies, où parmi les gazons, les ombrages 
& les fleurs, laAwpide Tamife promené en fer- 
pentant, fes flots argentins» 

Collines fortunées, délicieux ombrages, can\« 
pagnes trop chéries, où s'égaroit autrefois raoa 
iofouciante enfance encore étrangère au chagrin, 
je fens que les zéphirs, qui me viennent de vous* 
m'apportent quelques inllans de bonheur. La 
fraîcheur, qui -s'élève au joyeux battement de 
leurs ailes, femble récréer mon âme fiitiguee &c 
me faire refpirer, dans un fecand printçms» Itjg 
parfums de la jeuneflTe & du plaiiir. 



j^ 



* Henry VI , fondatticr ek ce collège. 
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The breatlic a fécond fpring. à^O 

Sav, fathcr Ta mes ! for thou haft kcn 

tull inany a l[)rif;htly race 

DKpoit'.ng on th y mangent grcen 

The paths of plcafure trace, 

Wlio forcMv.oit now dclight toclcavc SLjj 

Witli pliant arni tlty glafly wave? 

The captive linnet which enthral ? 

What iillc progcny fiicceed 

'J'o chafc the roUing circk's fpeed 

Or urge the flying bail? jO 

While fome on earneft bus'ncfs bent 

Their hiiirm'ring labours ply, 

^Gainft graver hours that bring conftraint 

To fwetrcn libcrty, 

Some bo d advcnturers difdaîn j5 

ThcHmits of their Httlcreirn, 

And unknown régions dare defcry r 

Still as they nin thcy lo k behînd, 

They hear a voice in ev'ry wmd, 

And fnatch a fearfqljoy. 4^ 

Gay hope is theîrs, by fancy fed, 
Lefs pleaAng wben poiTeft^r 



ODES. 3^ 

D\$, Fleuve paternel, car tu as vu un grand 
nombre de cette jeuncflc folâtre fe jouer fur la 
verdure de tes rivages & fuivre les fentiers du 
plaifir, dis quel eA à préfent celui qui, le premier 
en tête, fe plaît à fendre d\in bras flexible le 
criftal de ton onde ? Quel eft le plus adroit à en« 
chaîner le captif linot ? Quelle eft cette troupe 
cîfeufe fl habile à chaflfer le cercle, qui roule avec 
vîtefle, ou àpoufler le rapide volant ? 

Tandis que quelques uns, courbés fur une tâ- 
che férieufe, préparent, en murmurant, le travail 
réfervé pour ces heures plus graves, dont la con- 
trainte fait mieux goûter les douceurs de la liber*- 
té ; d'autres, téméraires aventuriers, dédaignent 
les limites de leur petit empire, & (e bazardent 
à découvrir des réglons inconnues. Dans leur 
courfe inquiète, ils regardent fans ceflc derrière 
etix^ dans le moindre foufle. Ils entendent une 
voix, & ne fe faiiEflTent que d'une joie craintive. 

A eux appartient la joyeufe efpcr.mce qui fe 
repaît d'illufions jj mais dont la pcfr^^ffioii dimhvue 
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1 hc tear forgot as fon as flie^!^ 

The fuiiihine of the breaft ; 

Theiis buxom heakhofrory hue, al 

Wiul wit» invention evcr-new, 

And lively cheer of vigour born, 

The thoiightlefs day, the eafy night 

1 he fpiiits pure, the flumbers light 

That fly th' approach of iporn. ço 

AlasJ regardleft of their doom, 

The little vjélims play ! 

No fenfe hâve they of ills to com^, 

Norcare beyond to-day: 

Yet fee how ail around *em wait ci 

Theminiftcrs ofhumanfate, 

And black Misfortune's baleful train ! 

Ah I Shew them whcre in ambufh Aandi 

To feize their prey the murdVous band! 

Ah ! Teli them they are roen. ^ ' É» 

Thefe fhall the fury PaTons tear, 

The vultures of the mind, 

Difdainful Anger, alli î Fe r, 

And Shame that ulks be' in ; . 

Or pining Love fhall waflc their youth, 65 
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le charme & ces larmes auffitot oubliées que ré- 
pandues, nuages paifagers du cœur, que le fuleil 
(lifTipe par l'éclat de fes rayons. 

A eux appartient l'enjouement de la fantc 
fleurie, Tctourderie, la vivacité, l'invention tou- 
jours neuve, la gaieté animée qui naît de la vi» 
^ueur, des jours fans fouci, des nuits fans 
trouble, la férénité de l'efprit, le fomraeil léger 
qui fuit à Tapproche du matin . 

Sans fonger hélas! àTarrêtdu fort, pauvret 
petites vi6times, ils jouent; ils n'ont nul preflen* 
timent des maux à venir, nul foin au delà du 
jour prefent. Cependant voyez comment rodent 
au tour d'eux les miniftres de l'humaine deftinée 
& la fuite funefte & fombre des malheurs . Ah I 
montrez-leur l'endroit où cette bande meurtrière 
fe tient en embufcade pour fe faifir de fa proie . 
Ah ! dites-leur bien qu'ils font hommes . 

En proie aux paffions furîeufes,à la colère dé* 
daigneufe, à la pâle frayeur, à la Honte qui fe 
cache, ils feront . déchirés par ces vautours du 
cœur. L'Amour & fes langueurs, la Jaloufie à 
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Or Jealoufy with rankling tooth 

That iiily pnaws the fecrei hcart. 

And tnvy wan» and faded Care, 

Grira-vifagM ccmfortkis Defparr, 

And borrow's Picicing dart. 70 

Ambition this fhall tempt to rlfe, 

Th n whiri the wretch from high, 

To bitter Scorn a facrlEce 

Avà grinning Infamy : 

The ftings of Falfehood thofe fliall try, 7; 

And hard Unkindnefs' alter'd eye, 

That inocks the tear ît forc'd to flow, 

And keen Remor/e with blood defil'd 

And moody Madnefs * laughing wilJ 

AmiJ fevereA wo. 8c 

Le! In the vale of years beneath 

A grifly troop are feen, 

The painful family of Death, 

More hideous than their Queen : 

This lacks the joints, thls fiies tlie veîns, 85 

Tliat ev*ry lab'ring finew flrains» 

Thofe in the deeper vitals rage; 

Lo ! Pover.y, to lill the band. 



\ 



la dent empoUbimce qui ronge en fecret le fend 
de i'âme, le Souci âéirî &U bl^e Envie, Tin- 
confolable Défeipcnr aux tratics renverfét ie le 
dard perdant da Chagrin 4éi<ileroi>t lowr jeu- 
nefle. 

' jL* Ambition tentera id'ékfvcr col «i ci; & bien* 
tôt, le malheureux! «Ile le culbutera de feu élé« 
vatLon, viâîme dév^oute au mépris ai^er & i 
l'Outrageante Infan^ie. D'autres éprouTepcipt k» 
cuifantes piquuNe .de. la fanficté .& de:l' Amitié 
pecfide, dont l'œil il cruellement change iofulte 
aux larmes qu'elle fait répandre : ils feront agités 
par le remords aigy~, qui s'e.ft:, {paillé de fang ic 
par la Démence fantafque dont le rire fauvage 
cclateau milieu des plus «fèveres atialheurs. 

Voyez là bas, dans k raliée' dos ans, cette trouf* 
pe horrible, triftefanitUe de la mort, plushideufe 
encore que leur reine. L'une t^mufe les articula*- 
tions, l'autre aHume le fang; celle-ci tiraille 
douloureufement tous les nerfs ; oelles-'là portent 
le ravage jusqu'aux fources même de la vie; Ac^ 

D 
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That ntiiiibs Chêfoul with îcy haod» 

And flow-confuming Age* 9^ 

To each his ruiPhogs ; ail are men 

Cûadeian'd alike to groan, 

The tender for another's paîn, 

Th* unfeeling for hvs owh. 

Yet ab ! Why flunild they know theîr fiHi^ 95 

Since £»rrow ncver cornes too latr» 

And bai^piiiâfs too fwifty fiica? 

TboughC wonld deftroy tbeir paradîfè. 

No oiore.; wbere ignoranoe is bUfs 

'T ifi folly €0 wife. loo 

ODE iV. 

TQ AJ>V£1inTY. 

IJaUGHTER of Jove, relcûtlef$powV«^ 
Thou t^Qoer of the hmaoïan bn»^» 
Whofe iron fçonr ge and tort'riiig bout 
The bad affright, affliâ tbe beft i 
I^OHBd.in thy adaman^e çhaîa 5 

Tbe pfçud ar« t^jbt to ta^ofrpfûAt 
/ind purple tyrantsr vainlygroan 
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fêw terminer le cortège, veyez la FatBvreté qui 
paralife rame» de fa main glacée» £c la Vlelleflê 
qui confume arec lenteur • 

A chacun fes peines; ils font tout hoamieâ» 
tous condamnés à gémir. Leeœitr fenfible {;emî- 
ra pour les maisx d*autrui> l'infenfiMe pour ie< 
fiens. Ah ! Cependant» pourquoi leur faire con*- 
noître leur deftmée ; puifque le malheur ne rient 
jxmais trop tard & que le bonheur s'en va tou- 
jours trop rîte? cette trifte prévoyanee détruiroit 
leur félicité. C^eft afTez. Quand ignorer eft ua 
bonheur, trop favoir n*eft que foliet 
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A l'abyi^rsité 



F 



ILLE de Jupiter, puifianee impîtoyabltoy * 
qui fats donrpter le cœur de Thomiiie, toi, dont 
la verge de fer & les violentes épreuves font 
répouvante du méchant & l'affliâiom de l*hom« 
me de bten, c'eft dans tes chaînes plus dures que 
le diamant que rorgueilleux appiend i fentir la 
douleur & que les tyrans torturées par des aagoil^ 

D 2 
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With |MHi{$i3dfek beforcy uapityM .and ak>ne* • 

Whcn firft thy (ire t*o fend oti ctrth 

.y hrjtucv hls dar^ûieg chilJi defign'd» la 

To'theè 6e gave the heav'nly b»rth» 

ilné bfidl ta {otm hct isfant iixind i 

iktfn rugged nUrfe ! Thy rigid lof c 

Wtth patience ixuny a year ikeborç; 

What forrow was thqu badft her Icaaw» 15 

And ikota. her own ih« kara'd to cnelt ac other&'.wo. 

ScarM at thy frown tefrîfick fly 
Sclf-pleafmg Folly's idle brood, 
Wild Laughter, Noife, and thoughtlels Joy, 
And leave us leifurc to be good. 20 

Light they difpexfej and witli thism go 
The fummer friend, the ilatt'ring foe; 
By viim'Pi?€ffperity rcceiv'd, 
To her they vowtbeir truth» and are again be^- 

lievU 
Wifdôait in fable garb array'd, îj 

Iminers'd în raptVous thought profound» 
.And Melancholy, filent maid» 
WHh leaden eye th&t loves the groundy - ' i 



fes, qui leur étaîent mconnucs auparavant, gé- 
iniflènt vainement fous U pourpre, fculs, & fans 
qu'on les plaigne, 

. Auffitôt que ton auteur fuprêmeevC réfolli 
d'envoyer fur la terre la vertu, fon enfant chéri, 
ce fut à toi qu'il confia cette cclefte progéniture, 
ce fut tcn qu'il chargea de former fon jeune èeeur» 
ikuftère &c rude'inftitutrice,c'eft fous tadifcipliner 
févere qu'elle ppprit à exercer fa patience pendant 
maintes anpées. Tu lui fis connaître ce que c*eft 
que*la peine y & le fentiment de fes maux lui ap-» 
prit à compatir à ceux des autres. 

A ton afpeft fombre& terrible, le Rire extra- 
vagant, le Tumulte & la Joie étourdie, frivoles 
enfans de 1» vanité infenfce, s^enfuicnt épouvan» 
tés & nous laiflênt le loiflr d'hêtre bons. Légers^ 
ils fe difperfent, &, avec eux, l'ami des beaujc 
jours & le perfide flateur s'en vont ailleurs offrii*^ 
leur foi à la profpérité vaine q\>i les accueille &^ 
qui s'y confie r 

Revêtue des plus fombres couleurs, la Sageift 
profond;emct>t plongée dans de ravilïantes médi** 
tdKions; & cette vierge filencieufe, la Mélanco^i^ 
lie, dont l'œil morne eft fixé vers la terre^ s'att»- 
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Still M thy folenao fteps attend, 

Warœ Charity, the gen'ral frienJ, ^ 

With Jufticc, to hcrfelf fevere. 

And Pity, dropfiiRg faft the fadly-plei&ag tdar. 

Oh ! GeiTtly on thy fappliant's head, 
Dread Ooddefe! Lay thy chafl'ning lundt 
Nat In thy Gorgoa ter rours cladt $i 

Kox circled with the vengefuil kind 
( As by the impiaus thou art feen ) 
Wiih thund'riag voice and threat'piog mietkp 
With fcreaming Horrour's-fun'ral cry» 
Defpalr, aitd fell Diteafe» and ghaiUy^ Pavecty. . 4p 

Thy formbçing, O Goddefe! Wear> 

Thy mllder InâuenCe knpàrty 

Thy philofophick traiivb&xhtret 

To ^ften nrot ta wound iny heart t 

Tlie.gcn'rous fpark extmél çevi ve^ 

Teach me to love and to forgive ; ^jj 

£xaâ xny own defeâs to fçan, 

What others acq to feel} aiid li^now myfelf a ouui. 



CD Es. 4g 

chcnt à tes pas folemnels, • . Avec elles font 
l'ardente Charité, cette iiniverfelle amie, & la 
Juftice fév«ra pour clk-méme, & la Senfibilîtc 
^ui laifie mollement tomber les douces larmes de 
la triftefle. 

Ah! Divinité redoutable, n'appefantis pas ta 
main corrcârlce fur ma tére fuppiiante ; ne te 
montre pas à mes yeux-fous l'extérieur tcrriblo 
d^une Gorgonç, entourée de la troupe vengeref- 
fe ; telle que tu as coutume de te montrer aux 
impies, l'air menaçant,. la voix tonante, pouffant 
ces cris funèbres qui pénétrent d'horreur, accasn- 
paginée du Défefpoir, des maux cruels & de Té- 
pouvan-table Pauvreté. 

Prends, ô Déefle, prends tes formes les plu» 
bénignes 8c ne me partage que de tes plus douce» 
influences! Amené, avec toi, ton phllofophîquc 
cortège pour confoler, non pour blefler mon: 
cœur* Fais-y revivre la ôamme généreufe prête 
à s'éteindre. Apprends-nwi à aimer & à pardon- 
ner,, à fci*uter mes défauts avec eiçaftitude, à bière 
ffcntir ce que font les autres & à connoître que 
je fuis honunc^ 
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ODE \^ 

THE Pl^OGRESS OF P0E8Y PlNDARICi:. 

Advertifement. 

fVHEN th Juthor firji puhnjbcd thh andthefsllow' 
ffig ùde he îvas advifcd^ evcn by friends^ ufubjoinfotM 
ffw exémplanatory mtas, but had tw nmeh refftfi f^ 
ibf un.Urjlin.il ug of hls rcaden t9 iah thaï libtrtj. 

I. I. 

^/VwAKE, ^olianlyre! Awatc (a? 

And give -to rupture ail thy trembling flrings» 

Froin Helicon*s harmonîous fprings, 

A thoufand rills thcir inazy progrefs takcy 

The laughing flow'rs that round them blow 5 

Drink lifc fragrance as tliey âow« 

Now the rlch ftream of nvudcl^ winds along * 

Deep majellickyfixiooth^ and ftrongi 

Thro' verdant vales, and Ceres' golden reign r 

Now rowling dôwn th« fteep amaia iGT 

Jleadlong, mpetuous, fee it pour; 

The rocks :i d nodding groves rebellow tothecoair 
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ODE V. 



' LES PROGRES DE LK Po£si£, 



I. t. 

JXKVEILLE-TOi Lyre ioBennc, révcilfc- 
toi, (a) & livrer ravlflemeiit tes cordes treoi- 
blantes. Sortis des fources harraonleufes die 
THélicon, mille ruifleaux s'avancent en replis 
tortueux. Les fleurs riantes» qui croifiènt fur 
ieors bords, paifent, dans leurs eaux fug:i tires» U 
vie & les douces odeurs. Riche dans fon cours» 
celui de la Mufique, tantôt, tel qu*un fleuve pro* 
fond, majeAueuY, puilfant & calme, coule au 
travers des vallons verdoyans & de Pempîre doré 
deCerès, & tantôt, tel qu'un torrent impétueux, 
voyez-le qui tombe & fe précipite du haut des 
monts; les rochers & les bois ébranles répondent 
au jïiixgiflement do fes flots. 



>«t 



I. a. 

Oh I ^ov'reign ( b ) of the willing foui. 
Parent of fwcet and folemn-brèathing airs» 
Enchanting fliell ! The fullen Cares 15 

And frantick Paffions hçar thy foft controuL 
On Thracia's hills the ïord of War 
Has curb'd the fury of his car, . 

And dropp'd hîs thîrfty lance at thy commané : 
Perchihg on the fceptrcd hand * ao 

Of Jovc, thy magick luMs the featherM king 
■With ruffled plumes ^nd âagging wing ;* 
QucnchM m dark clouds of flumber lie 
The terrom* of hit beak and Irghcnings of his eye. 

1.3. 

Thee ( c ) tbc voicc tbc dapce obey^ 25 

.Temper'd to thy warbled.lay ; 

0*er Idalia's velvct green 

The rofy-crowned Loves are fccn 

On Cytherea's day 

With antick Sports and blueey'd Pleafures » 

* This is a weak imitation of fome beautiful lijus 
in ihefirjî Pithian ofBhidar. 
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• , I. 2 

Souveraine 4e la Volonté, ( b ) Lyre cnchan» 
tereOe, tu donnes l'être aux airs tendres &c aux 
chants folemnels. Les triftes Soins, les Paillons 
violentes cèdent à la douceur de ta puiiTance. Le 
Dieu de la guerre, furies montagnes de Thrace, 
a fufjpendu la courfe de fon chax furieux, & fa 
lance altérée de fang échape de fes mains lorfqu« 
tu Tordonés. Perche fur la main augufte do Ju- 
p?tor, les plumes hériSees & les ailes tombantes, 
le rot des oifeaux bercé par ta magie, fent la ter- 
reur de fon bec & l'éclair de fes yeux difparoitre 
ic s'éteindre dans les fombres nuages du fonunelL 

1-3. 

La voîx, la danfe (c) obéiflent aux loix que 
tu leur diftes, dans tes chanfons. A la fête de 
Cythérée, on voit, fur les verds tapis d*Idalie les 
V^mours couronnés de rofes, les Jeux badins, les 
Plaiilrs aux yeux biens parcourir, dans leurs dan* 
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Frilking liglit in frolick meafurcs : 

Now purfuing, now retrcating, 

Now in circling troops they meet V 

To brifk notes in cadencé beating 

Glance their Tnany-twinklJHg feet 35 

Slow^melting ftrains their quce«'s approaeh fe- 

«lare; 

"W herc'er (he ttirns tlw Graccs^îwmagc pay : 

Wîth armsfublimc, thaffloat irpon t^ieatr. 
In glidingfiate /lie wins )ier <$aiy 'way : 

O'ôr her waroa che&k.andri£ngb«fofp mcKve 40 

Tbe bloom of yo^ng 4ciir€ ac^ |>uFp}e ligbt of 

I^oye. 

n. I. ' 

Man's feeblc race what iHs awaît ! ( d ) 

Laboiu* <&nd Penury^-the racks of pain» 

Difeafe, aiid Sorrow's weepiqg train« 

And Death, fad refuge from tbe ftorixis Fate ! 45 

The fond complaint, iny Song! Difprove, 

Audjuftify the.lawsof Jove, 

Say, has he gtv'n' in vain the heav^nly Mufe? 

Nigbt and ail her fickly dewSy 

Her (peélres wan and birds^ of bodinj; cry , jQ 
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fes légères, les mefurcs les plus gaies; tantôt fe 
pouduivant, tantôt s'évicant, tantôt fermant des 
rondes. Rapides comme le clin-d'œi), leurs pieds 
brillans répo^^ent en cadence à la vivacité des 
airs. Une mufique douce ic paiBonnée annonce 
l'approche de leux fouvcraine : fidèles à tous fcs 
mouvemens les Grâces lui rendent de continudd 
hommages. Les bras élevés & flotaus daas les 
airs, elle s'avance avec une noble aifance & gVdTt 
légèrement vers la terre. Sur fes joues de rofes 
& fur fon fein agité on voit naître la fleur des 
jeunes défirs & l'aurore vermeille de l'Axiiout. 

II. r. 

O foible race de l'homme! (d) Qoc de maux 
font ton partage! Le Travs^ de U PâUTreté, les 
tortures de la Douleur, les Maladies & les Pleure 
conapagnes du Chagrin, fc la Mort trtfte refuge 
contre les orages de ki DefBnée \ Combatez, ô 
mes Chants, ces plaintes înfenfées, & juftifiez 
les décrets de Jupiter. Dites : eft-ce donc envain 
qu^il nous a donné la célefte Poéfie? Ainfi ce 
Dieu forma la nuit & fes malfaifantes rofées, tes 
fpeâres hideux de les oifeaux de funefte préfage 

E 
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He gives to range thc dreary iky, 
Till down thc eaftern cliffs afar * 
Hyperîon's march they fpy and glittVing ihafts 

^ of war. 

II. a 

In climes t bcyond the Solar Road (e) 

Whercfhaggyformso*erice-builtniountainsroam. 

The Mufe has broke the twilîght-gloom 56 

To cbeer th^ fliiv*ring native's dull abode : 

And oft* bcneath the od'rous fliade 

Of ChiJi*8 boundlefs forefts laid 

Shc deigns to hear the favage youth repeat» 60 

In looC? numbers wildly fweet, 

Tbeis featbcr^cînâur'd chiefs and dulky loves. 

IJer track where'cr the Goddefs rovcs 

Çlory^tHirfue ^nd genVous {hame> 

Th' uiiconqjDerable raindand freedom's holy flame 

I 

C9mê marching ttp tht eaftern hiils c^ar. 

Cowlcy. 

t Extra anmfolifytie vias > VirgiK 

Tuttahntamdalcfimindelfok. Pctrarch. Can. 2; 
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pour parcourir ks airs efrayés, jufqu'à TinflauiC 
qu'ils découvrent, dans le lointain, vers les mon« 
tagnes orientales» la marche d'Hypérion & leâ 
dards étincelans de leur ennemi. 

II. 2. 

Jufque dafis ces climats, au delà de la r«Bf4 
folaire, ( e ) où des objets difformes errent fttr dM 
montagnes de giace, la Mnfe de U Poéfie apercé 
robfcurité du crépufcule, pour égayer la iaaaWt 
demeure de l'habitant tranfi de ces contrée»; tC 
fouvent, couchée fous les ombrage» odoran» daf 
vaftes forêts in Chili, elle ne dédaigneptis d'^cou» 
ter les métrés incorre£U des jeunes £t«vage8| qui 
chantent, en refrains gro&eremeitt cadfcnçés» 
leurs chefs aux ceintures de plumage- & leuri^ 
amours au teint bazané. Partout DÙlaDéeflSr 
porte fes pas, on voit fe preffer fur (es traces 1% 
Gloire & la Pudeur, le Courage inébranlable & 
la fainte 'flamme de la Liberté. 

E2 
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11. 3. 

Woods that wave o'^r Delphî's ftecp ( f ) 
liks that crown th' ^gean ileep» 
Fields that cool Iliflus laves. 
Or where Masander's amber waves 
In lîng'ring labVinths creep, 70 

HdW do your tuneful echoes langnilh» 
M«te but tothc voke off Angmfhf 
tVhere each old poetîck tnountam 
Inlptrtftiofi iMvathM arovrnd» 
E'v'ry fliaâe and fiallowM fotmtaîn 7|[ 

Murffiut^d 4eep a (oietnne fetindy 
TUl th« fad Nîne, în Gfcccc*s cyiffcotir, 
Left*cheir PÉrnaffu^ fbr the Latian plains : 
AUke they fcom thc pomp of tyrant PowV 
And ciMvàrd Vice that tcvcU in her chains. 80 
When Latiiim hadherlofty fptrit loft 
They ftmght» oh Albion ! ncxt thy fea-cncîrcled 
M coaft. 

m. I. 

Farfromthe Sun and femmer-gale, (g) 
In thy grecn lap was Naturels darling laid, 
What time} where lucid Avon Aray'd, 



V 
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XI. 3. 
ffois qui ffotez au dcffus des rochers de Delphes,. 

(f) Ifles q^u "entoure la mer Egée» Champs aro-^ 
té& pav le frais IliflTus, ou dans lesquels les floH 
tranfparens du Méandre fe traînent en détours. 
Languiflans» comment vos échos harmonieu3( 
font-ils devenus trîûes &muets.^ Comment dnn$; 
ces mêmes lieux où jadis chaque montagne célè<^ 
bre par une poétique antiquité exhaloit Hnfpîra^^ 
tion autour d'eik» où du fond, de chaque ombrage» 
de chaque fontaine coniâcrée, murmuroient de& 
fons folemnels, ne répondent-ils plus qu^à la 
voix de ta plainte,. Depuis cette heure fi bt^e ï. 
b Grèce où k« ncuffvurs défolées quUcreutr 
leur Parnafle pour les plaines du X^^tium» elles 
inéprifen^ également iç la poa^)6 du pouvoir des 
Tyrans & la lâcheté du Vice qui ie Uyre à la mo- 
kSè dans les chaînes de TefeLuvi^e; iç lorlque le 
Latium eut perdu r^iév^tion de Pâme» ô Albioo i 
Ce fut fur tes côtes qu'embraflo TOceaa q^u'eUee. 
vinrent chercher ua a9sile« 

1 1 I. K 

Loin des feux du foleU& des vents deTEeé,^ 
Tcnfant chéri delà Nature (g) fut dépofc daJOA 
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To him the Mighty Mother did unvcil 80 

Her awful.face: thc dauiitlefs child 
StrctchM forth hls little arms and fmU'd. 
ThUpencil take (ihe faid) whofe colours clear 
Kichly paint the vernal year; 90 

Thine too tbefe golden keys, îmmortal boy ! 
Tbis can unlock the gâtes of Joy» 
Of Horrour that, and chrilling Fears» 
Or ope the facred fource of fympatbetick Tears. 

lU. t. 

NiM: facond (bat rode fublime ( h ) 
' Upon tht feraph-wings of Ecftafy» 
The feertftfe of th' abyfs to fpy» 
H« paft'd the flaming boonds of plate and^ime * 
The liviitg throiie) the fapphire Maze» 
Whert Angels tremble while ihey gaz-e^ toO 
He £iw, but UalM with excefe of light 
Clos*4 Vh eyes io endleft night» 
BehoM wfaere Dry4en*s kfs prefonitttous car 
Wi4e o/er the lields «f gl«y bear 
Two courfers of ethereal ncc W5 



* -«> Fkmfimmiii meim mdmJh L^cretMis. 



toD fein verdoyant* Au tems» aux lieux où s'éga* 
roit le limpide Avon, cette more toute -puifTan te 
lui révéla fa face augulle; Pintrépide enfant lui 
tendit, en fovriant, Tes petits bras. Prends, lui 
dit-elle, ce pinceau dont les couleurs pures peu- 
vent rendre dans toute fa rlchefle la faifon du 
Printems; immortel enfant, ces clefs d'or t*apar- 
tiennent également: l'une t'ouvrira les portes de 
la joie, l'autre celles delà terreur &c des craintes 
palpitantes & auffi la fource facrée des larmes 
fympathiques. 

I I I. ^ 

11 ne lui eft pas inférieur, ( h ) celui qui s'éleva, 
d'un vol fublime, fur les ailes féraphiques de l'ex* 
tafe, pour pénétrer dans les fecrets da rabime. 
Il franchit les bornes enflamces de l'efpace &c du 
teai6. Le trône vivant étiocelant de faphirs, que 
les anges ne r^ardenf qu'en tremblant, il le vit, 
maïs blefles de l'éclat de lalumièi^e, fes yeux (é 
fermèrent dans une éternelle nuit. Voyex de ce 
côté lechar moins téméraire de Dryden, que deux 
courfiers de race tëikne entraînent à travers les 
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With necks in tliunder clothy * and long-n?« 

founding pace» 

III. 3. 

Hatk! His hands the lyre explore i 

Bright ey'd Fancy hov'ring o'ci* 

Scatters from her p'iâurM urn 

Thoughts that breathc and wordsthatburn; f- 

But ah ? *t is heard no more — ( i ) 

Oh, lyre divine ! What daring fpirit * 

Wakes thee now ? Tho* bc inhecit 

Nor the pride nor ample pinîon 

That the Thehan eagle bcar, (k) 115 

Sailing with Tuprenie dominion 

Thro' the azuré dcep of air, 

Yet oft' bcfore his infant eyes would run 

Such forms as glitter in the Mufe's ray, 

With orient hues unborrowM of the fun, 120 

Vet ftiail he raount, and keep his diftant way 

Beyond the limits of a vulgar Ëite^ 

Beneath thegood hew far— bu t far aboTe th« great^ 



^ Hafttbau clotbedhis neck wUb thundêr? Joh« 
t fVerdsthatweepanduarsthatfpeak^ Cowley^ 
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champs delà gloire. Leurs corps (ont enveloppés 
des feux de la ibudre* la terre retentit longue- 
ment fous leurs pas. 

1 n. 3- 

Ecouter, fcs mains préludent fur la lyre. 
L*imagl nation, aux regards brillans, plane Tur fa 
tête; SCp d'une urne enrichie des plus riantes 
couleurs, elle verfe des penfées qui refpirent & des 
mots qui brûlent. Mais, hélas ! On n'entend plus 
rien, (i) O Lyre divine quel mortel préfomptu* 
eux o(è te toucher en ce jour? Quoiqu'il n'ait 
poiat Uerité de la gloire, nidea ailes étendues fur 
lefquelles Taigle Thébain (k ) traverfoit le vague 
aeuré âes airs; cependant, fouventes fois, s'ofFii* 
rent à fes jeunes regards ces images qu'on voit 
dans l'auréole desMufes, étînceler de couleurs 
orbutales qui n'ont point eoiprunté leur éclat du 
fohil i cependant il s'élèvera le il a marque fa 
place à une grande diftance des bornes d'un deftin 
vulgaire, trop peut-être au deflbus des bons, mais 

bisu du deSus des grands , 



NOTES 

ON THE PRECEDENT ODJB. 

• (a) Pîndar ftyles his own poetry, with îts mu- 
fical accompaniments, ^olian fong« iEolian 
ftrings, the breath of the ^olian flûte. The fub- 
jeâ and ilmlle» as ufual with Pindar« are hère 
united. The various iources of poetry» which 
gives life and luftre to ail it touches, are hère def* 
cribed, as well in its quiet majeftic progrefs, en- 
richingevcry fubjcft (otherwife <fry andbarren) 
wich ail the pomp of diâion» atid iumirlant har- 
mony of numbers, as in its more rapid and irr^f-* 
tiblecourfe, whcn fwoin and hurriedaway by the 
cdnflid of tumultaous paffions. 

fb) Power ofharm^ny tocalm the turbulent 
payons oftbe foui. The thoughts are borrowed 
Irom the firft Pythîan of Pindar. 

(c) Power of hamouy to produce ail the grâces of 

motion in the body. 

(d) To compenfatethe real or imiagmacy îlls of 
life, the Mufe was given to mankincfby tne fam'c 
Providence that f«nd$ the day by its cheerful 
prefence to difpel the gloom ftud terronrt ^ of the 

night. 

(e) E xten fi ve influence of poetjc géniusover the 
rémoteft and moft uncivitized' nations ; îts con- 
nection with liberty, and the virtues that natu- 
rally attend on it. ( Sce the Erfe, Norwegian, 
and Welch Fragments, the Lapland and Ame- 
lican Songs. &c. 



NOTES 

SUR CETTK ODE. 

(a) Pin (lare doanoit à fes Odes avec accompa* 
gnement de mufiqu« les noms de chanfon koli* 
enne, lyre Eolienne, fouffle de laflute Rolicnne. 
Le fujet principal & l'objet de la comparaifon 
font confondus dans cette ode comme ils le font 
'dans la plus part dé celles de Pindare. L'Auteur 
décrit icy les dlverfes fources de la Pocfie qui 
donne âe la vie & de l'éclat atout ce qu'elle tou- 
che, * foit lorfque, dans fon cours tranquille hc 
majeflueux, elle enrichit de toute la pompe de la 
diâion & du luxe harmonieux du nombre toutes 
fortes de fujet s qui» fans elle, feroient fecs & 
arides ; foit lorfque, gonflée & preiFée par le conflit i 
des paflions tumultueufes elle prend un cours plus, 
rapide &plus irréfiftible. 

(h) Pouvoir de Tharmonie pour calmer les 
paf&ons violentes de l'âme. Les penfécs font em- 
pruntées de la 1ère. Pythienne de Pindare. 

(c) Pouvoir de l'harmonie fur la grâce des 
mouvemens du corps. 

(d) Ce fut pour corapenfer les maux réels ou 
imaginaires de la. vie que la Poéfie fut donnée aux 
hommes, par cette même Providence qui envoyé 
le jour pour diffiper par la gaieté de la préfence 
rohfcurité êcles terreurs delà nuit. 

(e) Influence du génie delà Poéfie jufque fur 
les nations les plus éloignées & les plus barbares. 
Son union avec la liberté & les vertus, qui natu- 
rellement l'accompagnent. Voyez les fragmens 
Erfes, Norvégiens & Welches, les chanfons de» 
Lapons & des Américains. 
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(f) Progrefsof Poetry from Greeceto îtaly and 
froin Italy toEngland. Chaucer was not unac- 
quainted with the writings of Dante or ofPetrai * 
ch. The Earl of Surrey and Sir Thomas Wyart 
hadtravelled in Italy, and formed their tafte 
there: Spencer imitât ed the Italian writers Mil- 
ton improved on theoi : but this fcliool expired 
foon after theKeitoration, and a new one arofe, 
on'the French model, which \\^ fubfifted ever 
fince. 

(g) Shakefpèarç. 

fh) Milton. 

f'i) We hâve had înour langage no other odes 
«>f the fublîme kînd than rhat ofDryden on St. 
Cccilia's day ; for Cowley , who bas his merît, y et 
inranted judgement; ftyle aad harmony, for fuch 
a tafk That of Pope is not worthy of fo grcat a 
mïn Mr. Mafon, indeed of la.tedays, hastouched 
the true ehords^ and» wîht a mafterly hand, in 
fome of his choruffes , . . above ail, in the laft of 
Charaftacus ; 

Harki heardye mt yon^ foat/tep dread tàe. 

(kj Pindar compares himCelf to that bird, and 
his enemies tq ravens that çroak and clAmour in 
vaînbelow, whik it purfucs itsAighjt i:e2adleUQf 
tbeir noifç. 



j 
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(f) La Po^fie pafle (Je la Grèce en Italie & de 
ritaiie en Angieteiie. Chaucer connoifToit les 
œuvres du Dante & de Pétrarque. Le Ctc. de 
Sarrey & le Che . Thomas Wyatt avoient vo- 
yagé en Italie, pour s'y former le goût. Spencer a 
beaucoup imite des Italiens. Ils ont auffi fcrvi à 
Milton : mais cette école finit bientôt après la 
reftauration en Angleterre, & une nouvelle s*cle- 
va ; ce. fut celle des modèles François ; elle a tou- 
jours duré depuis. 

(g) Sakefpear. 
(h) Milton. 

(i) 11 n'y a dans la langue Angloîfe aucu- 
ne ode du genre ifublime, que celle de Drydcn pour 
la fête de Ste .Cécile ; c^r Cowley, qi^j n'étoit pas 
fans mérite, n'a voit ni le jugement, nileftile, ni 
l'harmonie néceffaires pour ce genre. Celles de 
Pope ne font pas dignes d'un fi grand homme. Il 
faut pourtant convenir que Mr. Maffon a touché 
de main de maître les véritables cordes de l'Ode 
dans les chœurs qu'il a publiés & furtout dans le 
dernier de Caraâacus. 

(k) Pindare fe compare lui-même à cet oifeau 
& fes ennemis aux corbeaux, qui croaflent en vairt 
a>i deflpus de lui, tan4is qu'il ppurfuit fou vol, fane 
^'occuper de leurs cris. 
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O D E VI. . 

THB BAItD. PINOARICK. 

Advertifement. ' 

THEfollowîng ode is founded' on a tradition cur^ 
rent in fVales that Edward /. when be completed the 
€mqu$Ji ofthûtcontry^ orderidall tbe Bards that ftU 
into his hands to bepui to death. 



L 
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«« JV.UIN fcize tbec, ruthlefs Kind ! 
"Confufion on thy banners wait, 
«* Tho* fann'd by Conquefl^s crimfon wîng 
" They oiock the air «rith idlc fiate. * 
•* Helm nor hauberk's ( a ) twiftcd mail, 
" Nor even thy virtues, tyrant ! fliall avail 
" To favc thy fecret foui from nightly fears, 
** From Cambria's curse, from Cambria's tears ! '* 
Such wcre the founds that o'er the crefted pride + 



* Mocking the air with colours idîy fpread% 

, Shakefp. King. John. 

t The<rejiedadder'*5pride, ' 

Dryden's Indian Queen. 
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LE BARDE. 

OD£ PINDARIQUE. 

Avertiflcmcnt. 

C*ESJ^ une tradition généralement reçue dans le 
Pays de Galles qt! Edouard 1er. après avoir achevé let 
conquête de cette contrée^ fil mettre à mort tous k$ 
Bardes^ qui tombèrent entre fes mains. Cette traditim^ 
a fourni Ufujet de rOdefuivante% 

I. !• 

^^UE la Ruine fonde fur t» tdtCi Roi fan» pi« 

* tié ! Que \9^ Gonfttfion iè mêle parmi tes ban^ 

* nieres, quoique laiviâotre lea agite defes aîlee 

* eniànglantées & qu'elles infoltent les ait» par 

* «ine pompe frivole* Niton heanme^ni Ieamail<^ 
^ Uss entrelacéen de ton haubert, (a) m même tet 

* vertus» ô tyran, ne pourront garantir \t fecret^ 

* de ton âme des terreurts de la liuit» des impré-' 

* cations &^ des larmes de Cambrisk " Tels 

étoient ks.fons qui jetèrent ua étrange eftioi fur 

« 

F 2 
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Of thc firft Edward fcatterM wild difmay, le 
As down the ftecp of Snowdon's ftiaggy fidc ( b ) 
Hc wound with toillome march hls long array : 
Stout Glo'ftcr (c)ftoodaghall in fpeechlefs trance. 
To aims! cry'd Mortimer. ( d ) andcouch'd his 

quiv'ring lance. 

I. 1. 

Oïl a rock, whofc haughty hrow ig 

Frowns o'er old Cônway's fbamîng flo63;' 
RobM in thc fable garb of Wo, 
^Loofe his beard and hoary hair ("cj 
StrcamM like a meteor to the trouUed mJ * %é 
And with a mafter^s hatid ahd prophbt's firê 
Struck the deep forrows^ of hi« lyre. 
*' Hark how eath Giant Oak and defert cavé 
** Sighs ta thc torrént's awful voice bcneathl 
^* 0*er théc, oh King ! tiheir hundred ai1»8 they 

wave, 25* 
•* Reveng^ on thec tn hoarfer nfiurmurs breathei 

♦ Sbme like a tneteorfinaining $9 the ^mé, 

Milton*s Faradiie loft. 



ïe^^flfitacïie hautain du preinier Edouard, au mo- 
ment, où, dans^ une marche pénible» il faifôit 
tourner la longue colonne de fon Armée, au bas 
de la côte roide & héf IfTte du Snowdon. (b) Le 
fier Glocefter (c) i a te tdlLt demeura dans unemu* 
cite horreur ; aux armes,. $' écria- Mortiniect. (d) & 
il bai^ fa lancie brandiflànte.. 

I. 2. 

Debout, fur un rocher, dont la cime altièrc 
menace au defliis des flots écumans de Tantiquc* 
Conway, fe tcnoit le Paétç, les yeux hagards 8ç 
revêtu des fombres, habits de la Douleur, Sabarbç- 
flotante (e)& fes cheveux blancs ondoyoient^ tels 
qu*un météore, au gré des airs agités. Plein d'un 
feu prophétique qu'il communique à, fa, Lyre,, il 
frappoit d^une main de maître les cordes de I4 
profonde trifïeflè. ** Entends-tu comme chacun 
♦* de ces chênes-géants, chacun.de ces^antrcsd^-^ 
" ferts répondent à la voix terrible du torrent dç 
**^ la variée. CTeft fur ta tête, ô. tyran, qu'ils b%^ 
** lancent leurs cent brajs, & que, dans leurs» rau- 
^ ques m.urmtires, ils refpireat la vengeaucA^ 

Fa 
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" Vocal no more, fince Cambria's fatal day, 
" To highborn Hoel's harp or foft Llewcilyn's 

lay. 

I- 3- 

*♦ Cold 18 Cadwallo's tongue, 
•* That hufliM thc ftormy main ; 30 

" Brave Urien fleeps upon hrs craggyl)ed: 
*' Mountains ! ye mourn in vain 
** Modred, whofe magick fong 
** Made huge Plinlimmpn bow his cloud-topp'd 

head. 
** On dreary Arvon*s (hore they lie» 3i 

** Smear'd with gore and gbaftly pale ; 
** Far, far aloof th'affrighted ravens lail, 
** The fa.mifli*d eagle fcreams and pafles by. 
«* Dear loft companionj of my tunefuJ art, 
** Dear as the lîght that vifits thefe fad eyes, 
•• Dear as the ruddy drops that warm my heart> 
•* Ye dyM aittîdft your dyîng cou ntr y 'séries-^ 
** No more I weep. They do not fleep : 
«* On yondjercnffs, a grifly band, 
** I fee them fit ; they linger yet, "^ 45. 

•^ Avcngers of their native land; 
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** Car, depuis la fat nie journée de Cambria, ils 
•* n'ont plus de voix pour répondre à la noble 
•* harpe d^Hoëi ou à la douce mufctte deLlewe- 

" lyn. 

1.3. 
** Elle eft glacée la langue de Cadwallo qui 

** calmoit les flots irrités. Le brave U rien fom- 
•* meille dans fon lit de roche. Montagnes, 
" vous regrettez en vain Modred dont les chants 
** magiques forçôient l'énornie Plinlimmon à 
•* courber fon front enveloppé de nuages. Souil- 
•* lés d'un fang livide & couverts d'une pâleur 
*' mortelle, ils giflent fur les Côtes fimeftes d' Ar • 
" von. (f) Loin, loirt de là s'envole le corbeau 
" effrayé; l'Aigle aflTaméc fg) pouffe des cri» 
" d'horreur ^ paflê outre. Chers & malheurcuic 
** compagnons dans l'art de l'harmoivie, chers 
«* autant que la lumière qui confole mes t rifles 
•* yeux, aufli chers q.u« les goûtes pourprées qui 
** réchaufenit mon cœur, vous êtes morts, au 
•' milieu des cris de votre patrie expirjMvte— mal» 
** pourquoi plepré-je? Ils ne ibiU pas morts. 
•* Une troupe éfrayante fe traîne fur ces rocs. 
" Je les vois qui s'aflèyentj ils refpirent encore 
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** With me in cîrcadful harnaonv theyjo'nï,- 
** And weave (h) wtth bioody hand« the tiffuc 

o£ thy Hne. 

IJ, I. 

** Weav« the warp and weave the woof, 
** The winding ftieet of Edward's race ; 50 

*< Qive ample room and verge enoogh 
<* Tlie charaÔers of hell to trace. - 
** Mark the year andmurk thenighf 
♦* When Severn fhall reecha with afFrîght 
" The fbrieks of death thgro' Berkley's roofs 

that ring, 
•* Shrieks of an agonizing King t (i) 

She-wolfof France, (j ) with unrelentlngfangs 
The tear'ft bowels of thy mangted mate, .56 
*< Fromthee (k)be born who o'erthy country 

hangs: 
*^ The fcoHrge of , Heav'n* What Terrours 

round him wait! 
<ï* Amazementin his van, with Flîght combin'd» 
*^ Aud Soçrow'9 faded form, and Solitude bebind. 



<4 






ODES» 69 

** pour être les vcïigeurs de leur pays ; ils uniflent 
" à mes chans leur terrible harmonie ; ils travail- 
^ leat de leurs mains fajiglantes le tiflTu de ta 
" lignée, (h) 

II I. 

•* Treffez là chaîne, ourdlflez la tràixie du 
" linceùilde la race d'Edouard. Donnez y une 
" grande étértdue & laiflez afleSè de bbtdbrc 
^ pour y tracer les cara£teres infernaux. Mar- 
^ quez l'année, niarqué:^ la nuit, où les échos 
^ de la Savérrie répéteront avec efroi lés cris de 
^ mort qui réfonnent à travers les voûtes de 
*' Berlcléy. Ô cris d'un* Roi agonifant! (i) 
•* Louve de France (j ) qui déchires de tes im- 
•* pitoyables grifes leis' entrailles de ton époux 
^ nAis en pièces, puifle naître de toi un fils (k) 
*"• qui déploie les fléaux du Ciel fuf le pays qui 
'* te donna le jour ! La Terreur & l'Efroi l*en- 
" vironent. Devant Itii l'Epouvante fe joint à 
*' La Fuite* il ne kifle après lui. que lu Défola** 
/* tion & la Solitude. 



JO! ODES, 

s 

II. 2. 

4 

** Mighty Vîi^or, mighty Lord, 
* ** Low on his fiin*ral couch hc lies f (1) 
** No pitying heart, no eyc aiFord 65 

** A tear to grâce his obfequ/es î 
«' Is the fable warriour (m) fled i 
•* Thy fon is gone : he refts among the dead. 
** The f\Yarm that in thy noontide beam were 

born } ' 

" Gone to falute the rifing morn : 7^ 

*^ Fair laughs the moriiy (njand fofc tb« Zepbir 

blowft 
•• While proudly riding o*cr the az^ure realm 
** In gallant trim thegilded veflel goes» 
** Youth on the piow and Pleafure at the helm. 
*' Rcgardlefs of the fweeping whiriwind's fway» 
'* That hulh'diûgrim repofe «xpefts hia cv'ning 

prey. 

<« F91 high the fpaarkling bow), (o) 

** The rich repaft prépare; 

*« Rcft of a crown he yet may fliarc the fcaft. 

*' Clofe by the regal chair 89 
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It 2. 

" Puiffant Vainqueur, puiflant Souvcr.lin, le 
•* voilà renverfé dans fa couche funéraire! (1) 
** Pas un cœur compatiflant, pas un ceil ne 
** donnera une larme pour honorer fes obfèqxjcs. 
** Le guerrier aux couleurs de fable cft-il dif- 
'* paru? ("vnj Ton fils n'cft plus : il dort parmi 
•* les nnorts. Cet effaim qui s*étoit élevé aux 
" jours brillans de ton midi, il eft allé porter 
•* fon hommage au foleil levant. Le matin fou- 
** rit avec grâce, Y" >^ '^^ Zéphires careflàns 
" foufflent avec douceur, pendant que, dans un 
" galant appareil, le vaifleau doré s'avance avec 
*• orgueil fur la plaine azurée, la Jeunefle à la 
** proue, le Plaifir au gouvernail; nul ne fonge 
** à la violence du tourbillon, qui s'cnvelope 
** dans un morne filence, attendant le foir pour 
*• furprendre fa praie. 

" 3- 

•* Rempnflez jufqu*aux bords cette coupe 

*' étincelante, ("oj préparez ce repas fomp- 

** tueux. Quoique déchu de la couronne, il 

** peut encore avoir part à la fête. Près du fiege 
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•< Fell Thlrft and Famine fcowl 
•* A baleful-fmilc upon their baffl^îd gucft, 
♦' Heard yetliedin ofbattlc bray f^) 
♦' Lance to laoce and horfe-to horfe ? 
" Long years^ oi havock urge their. deftin'd covlx- 

le. a5 
•* Andthro* thekindredfquadron iSpw their way. 

*• Ye Tow'rs of Julius ! (^ Lpn.don's laftiiig 

Ihamey 

* 

** with.raany a foui and midrught murderfçd, 
♦' Révère his confort's (v) faith bis father's/'s^ 

-lame» 
*< And fpare the meek ufurper*s(t) holy head. 90 
•* Above, belowtheRofeof fnow, (\ij 
•* TwinM with her blufhing foe, we fpread; 
Thebriftled 3oar (v) in infant-gorc 
Wallpws beneath.the thorny /hade, 
NowBrother's ! bendingo'erth'accurfedjoom 
Stamp we our vengeance deep, and ratifiy his 

doom* 
III. I. 

f^ Edjward, lo ! to fudden fate 

^* (Wçave wc the woof; the tbread is fpuoi) 
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royal, ileux fpeâres hideux : la foif & la faîm 
cruelles jetent un funefte fou rire fur leur' 
convive déjoué. Ave7. vous entendu retentir 
le bruit désarmes? (p) Lance contre lance^ 
efcadrons contre efcadrons? De longues an- 
nées de dcfaftres' fe preâent fur le cours de 
leurdeftince ; elles fefont jour à travers des 
bataillons de parens qu'elles moifibnent. Tours 
de Jules, honte éternelle de Londres^ (q) 
vous dont un fi grand nombre de meurtres- 
no£^arnes fut l'infâme pâture» refpeâez la fi- 
délité de fon époufe ( r ) & la gloire- de fon 
pete, ( f ) épargnez; ■ la tcte^ facrée de cfe de* 
debonaire ufurpateur. (t) SansdefTus defibus» 
nous éfeui lions, ^nous épandons la Rofe de ^ 

neige : ( u ) elle jonche la terre entremêlée 
avec la Rofe -vermeille fa mortelle ennemie* 
Le fanglier (v) aux foies béfiiTées fe veautre» 
à l'ombce des halliers, dans le fang d'un en-« 
faut égorgé, plions, mes frères, imprimons 
profondément notre vengeance; ratifions fa 

condamnation. 

III I. 

" Edouard, fois attentif. (Ourdiflbns la tra- 

** me» le fil eft préparé) dévouons à une mort 

G 
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Half of thy heart ( w) wc confêcratc; 
(The web is wovc ; thc work is done. ). lOO 
Stay» oh ftay ! nor thus forlorn 
Leave me unhlcfs'd, unpity'd, hère to mourn. 
In y on* brîght trackthat lires the weftern ikies 
They melc they vaniih from my eyes. 
But oh! what folemn fcenes oa Snowdon^s 

height 
Defcending flow thelr glitt'ring fkîrts \inroll ? 
Vifions of glory ! fpare my aching fîght» 107 
Yeunborn agescrowd net on my foui ! 
No more our long-loft Arthur x webcwail: 
AU^hatl) ye genuine Kings, y. Britannia's 

iSuCf bail ! 

* 

III. 2. 

^* Girt witbmany a baron bold 
•* SûMtme tlieir ftairry fronts they rcart 
. '* And gorg£ous dames and Aatefmen ol4 
M In besirded majefty appear f 



** foudaine la plus chère moitié de ton cœur. 
•' (w) r La toile cft ourdie, Pouvragc cft ache- 
** vé,) Arrêtez ah de grâce, arrêtez. Ne me 
** laiflez pas ainfi fans confelation & fans pitié, 
** ne m'abandonnez pas à ma douleur profonde. 
*• Comme infenfiblemcnt, dans cette trace^de 
** lumière, qui enflamme le Ciel à Toccident, ïh 
** difparoiflent & s'cvanouîflent à mes yeux I 
*^ Mais quelles fcenes magnifiques, defcenâan't 
•* avec majeftc dès hauteurs du Snowdon, dé- 
** roulent devant moi leurs brillantes décora- 
" tfons. Vifions de gloire, épargnez mes yeux 
** foufFrans. Ages à venir ne vous preflez pas 
M fur mon âme. C'en eft fait, nous ne pleurons 
" plus la perte de notre Arthur, (x) objet de 
** nos longs regre^ts. Salut, Rois légitimes, (y) 
•* Rejetons delà Bretagne, friut} 

m ù.. 

^* Entourés de leu^s fiers Barons, comme 
" d'une noble ceinture, ils portent jufqu'aux 
** aftres leurs fronts fublimes. Je vois paroîtrc 
*« des Dames ornées de fuperbes atours & des 
♦* Miniftres, vénérables par leur âge & par leurs 

G a 



-^6 O E s 

•• In tbe mulil.a foim divinç, 115 

-•' Her eye proclaîms ber oftheiEriton-line, 
•••* Her Lion -port, hçr awe-'CQmmanding face, {1^ 
•« Attca>per'd fweet »to vii;gin-grace. 
^* What ftrings fyraphonious tremble in jtbc air ! 
'A^ Wh^tJRf9^\n$ ofvocaltranfpûrt roundher.pUy? 
•^^ ^c^arfromthe ^[raveygreat Xalicffin ! ôc hear; 
•« They breatbe a foui toanimate thy clay. Xit 
*^' JSc^ght E^pture callsy-^nd {oaring.a^ fibe^fings 
•* WfiiypH .i(i-jthe.e^ of heany'n 'Jicrj7ianypC(v- 

III. 3- 
M Xhç ^çvk .a4oçn 4gain 1215 

^* ,F,ie,rce W^iO apd f^Hh&l Loy<i» * 
.M jjtnd Ti-ttthfeverc, by Fairy Fi<^io(i ipçft» 
«** lo r^^ikln'd ifldeafiire^ snove ^(aaj 
•« Pale Grief, and plci^fing Paiçij, 
<* W th horrour, tyr^nt-of tbe tbrobbing breaft. 
** A voîce bb as of tbe cberub choir 131 

** Gales fron b'iooming Eden bear, 
•* Anddiftant warblings ce leffen on my car, 



* Fierce wàrs andfàithful kvesjhaîi moraiixe mj 
Spenfer's .Poem to The Fairy Queea» 
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^ barbes majeftueufes. Au milieu d^eux, quelle 
•* forme divine ! Son regard la proclame iflue de 
*' la ligne Bretonne, fon port eft noble com- 
*^ me celui du Lion : (z) mais fon alpeâ impo- 
** fant eft adouci par une grâce virginaleé Quels 
** fons harmonieux font retentir les airs ! Quels 
'' chants animés concertent autour d'elle !' 
^* Ecoute du fond de la tombe, Grand Talieffin» 
** (£c) écoute. L^âme qu'ils refpirent eft digne 
'< d'animer ta pouiEere. La brillante Extafe 
** t'appelle, elle plane en chantant & déploie aux 
M* regards du Cieli fes ^iles enrichies de diverfès 
^* couieurs. 

ÏII 3- 

** La Poéfie revient prêter fes charmes à la 

** guerre terrible, à l'Amour fidelle, àl'auftëre 

•« vérité qui fe revêtit des fiftions de la Féerie. 

•* Le pâle chagrin, la Triftefle que l'on chérit, la 

• 

** Terreur ce tyran du cœur palpitant, s'a van - 

** cent dans la mefure du cothurne, (a a) Une 

** voix, femblable à celle des chœurs des Ché- 

** rubins, eft apportée par les vents du fleurlfTant 

^ Eden. (b b) Dans l'çloignement, des accord»^ 

G i 
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** That loft in long futurîty expire. 
*< Fond impious man! think'A thoa y on' fan- 

. guîoe cloud, 
<^ RaisM by thy breath» lias quench'd the orbof 

day? 
« To^morrow h<f repaîrs tbe golden flood, 137 
'^ And warms the nations witb redoubled ray. 
^* Enough for me : wich joy I fee 
" Tbe dift'rent doom our Fate$ affign : 140 
'^ Be thine defpaîr and fceptred care» 
<< To triumph and to dje are mine. 
He ipoke, aad headlong from tbe mmifitafQ*s 

height 
Peep in tde roaring tthe hé plung*d ta endleft 

nîgbt* 
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'* fe font entendre, ils parviennent à peine juf- 
** qu*à mon oreille & ils expirent perdus dans 
" un longavenir. ^(c c) Mortel follement impie! 
^' penfe tu que ce nuage de fang» qui s'élève fur. 
<* ton haleine» ait éteint l'orbe du jour? Dés 
'^ demain il réparera fes flots dorés & réchauf* 
^ fera le monde de fes feux rédoublés. C*cn cft 
•* aflez pour moi. Je vois avec joie la differen- 
'* ce de nos defiinées* Le Défefpoir & les Sou« 
*^ eis du trône, voilà ton lot. Triompher & 
** mourir voilà le mien. Il dit» &, fe précipitant 
'< du haut de la montagne dans la profondeur de* 
*< l'onde mugiiTante, il. s'enfonça dans la nutlL . 
•* étcrucUe. " 
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NOTES 

ON THE PRECEDENT ODE. 

(a) The hauberk was a texture of déel rîii- 
glets or rings interwoven, forming acoat of mail 
that fat clofe to the body, and adapted itfelf to 
every motion* 

(h) Snowddi was a natnegiyen by.the Saxons 
to that montainous track whicb the Welfh cali 
Craigian-eryrl: it included ail the hîghlands of 
Caernarvonfhire and Merionethfliire, as far eaii 
as.the river Conway. R. Hygdcn, fpeaking of the 
Caflle of Conway, built by King Edward I. iays, 
Ardortum antms Conwai ad clivum montis Ergry ;. 
«nd MatthewofWcftminfter ( ad an; 11%'^ ) apud 
Albercarvway ad pedes montis Snowdonia fecit erigi 
4aftrum farte. 

(e) Gilbert de Clare, furnamed the red, Earl 
of Gloucefter and Hertford, fon-in law to the 
King Edward. 

(d) Edmond de Mortimer^ Lord of Wigmore. 
They both were Lords Marchers, whole lands 
lay on the borders of Wales, and probably ac* 
companied the King in this expédition. 

(e) The image was taken from a wellknown 

Ïiâure of Raphaël, reprefenting the Suprême 
leing in the vifion ofEzekiel. There are two of 
thefe paintings, both believed original ; oHe at 
Florencei the other at Paris. 



NOTES 

SUR l'ode précédente. 

/ï»y/ Le haubert étoit une armure tifliie de petits 
anneaux ou de mailles de fer formait une cotïc 
de mailles qui fe portoit près du corps &c s'adap- 
toit à tous (es mouvemens. 

;(*^ C'eft le nom donné par les Saxons à cette 
chaîne de montii^gnes que les Welches eux-mê- 
mes appellent CV^/^'^w-rrjfr;. On comprend fous 
ce nom toutes! es liatrteu-rs de Tintetieur des pro- 
vinces de Caernarvon, & de Meriothne, jufqu'i 
la rivière deConwai. 

fcj Gilbert de Clare, furnommé le Rougt» 
Comte de*Glaceûer'&.d'Hexfort gendre du Rot 
Edouard. 

("dj Edmond de Mortimer Lord de Wigraorc. 
Ils étolent tous les deux feigneurs des marches 
ou frontières du Pays de Galles & ii eft probable 
qu'ils accompagnèrent le Koi dans cette expédU 
tion. 

^r^ Cette image eft *tr«e du célèbre tableau de 
RaipbaH xepiiiH^taïQt Tiii^tr^ f43jp^ipe«daQsla vi* 
fioo d'Ez^jechiçl. 



82 NOTES» 

(f) The fliores of Caernarvonfhtrei oppofitc 
to thc ifle of Anglefey. 

(g) Catnden and others obferve, that eagles 
vfed annually to build their aerie among the 
rocks of Snowdon, which irom thence f as forac 
thinky) were named, by the Welfli, Craîgian- 
eryri, or the Crags of the Eagles. At thisday (1 
am told ) the higheft 'point ot Snowdon Js called 
The Eagle's NTcft. That bird is certainly no 
firanger to this ifland, as the Scots, and the peu- 
ple ofCumberland, Weftmoreland, &c. can tef- 
tify : it even has built its neft in the Peakof Der- 
byfliire. ( Sec fVilloughbys OrnithoL publifhed by 
Ray.) 

(h) See the Norwcgîan Ode that follows 

(ij Edward [I. cruelly butchercd in Berkley 

Caftlc. 

(jj Ifabel of France, Edward IFs adulterous 

Quecn. 

(kj Trîumphs of Edward III. in France. 

(i) Death of that King» abandoneâ by bis 

chiidren, and evcn robbed in hi« lafk moment by 
hls courtiers and his miflrefs. 

fm) Edward thc Black Prince, dcad fome time 
before his father. 

fnj Magnificence of Richard II. *s reign* Sco 
Froiflard, and othçrs teroporary writçrç* 
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/^^ Les côtes de la province de s^aernarvon vis- 
à-vis l'isle d'Angleley. 

(g) Cambden & d'autres auteurs obfervent 
que les aigles ont coutume de conftruire tous lc5 
ans leurs aires fur les rochers du Snowdon, qui 
delà, ont été nommés, ielon quelques-uns par les 
habitans du pays de Galles Craigian-eryrif ou les 
rochers des aigles. 

L«a pointe la plus élevée du Snowdon eft encore 
appellée aujourd'hui lenid de T^Ugle. Cetoifeau. 
n'eft pas étranger à Tille de la Grande Bretagne. 
On en voit en Kcoflè & dans les provinces de 
Cumberland & de Wcftmoreland. Quelquefois 
n>ême il a conftruit fon nid fur le pic de la pro- 
vince de Derby. {Foyex ^Ornithologie de fVillonghj 
'Publiée par Kay *) 

(h) Voyez rOde Norvégienne qui fuit. 

(i) Edouard 1 1 cruellement maflacré dans le 
château de Beikley. 

(j) I fabelle de France femme adultère d'Edouard 
fécond. 

(k) Triomphes d'Edouard 1 1 1 en France. 

^/^Mort de ce Roi abandonné de fes enfans & 
même volé, dans fes derniers moment, par fes 
courtifans & par fes maîtreffes. 

("mjLit prince Edouard, connu fous le nom du 
Prince noir, mort quelque tems avant fon père. 

^«^ Maenificence du règne de Richard II. 
Voye% Froijfard là les autres écrivains contempcrains». 



»4 N O T ES. 

(q) Richard II. (as wc arc toldhy Archbifliop 
Scroop, and thc confédérale Lords, in their ma-- 
nifefto, by Thomas of Walfingham, aiuî.all thc 
older wnters, was ilarved to death. '\ he ftory 
of his afiTaiTniation by Sir Piers of Exon is of 
much later date. 

(p) Ruinous ci vîl wars of York and Lancafter. 

(q) Henry VI. George Dukeof Clarence, 
Edward V. Richard Duke ofYork, &« believed 
to be murdèred fccretly in the Tower of Londpn. 
The oldeft part of that ftruâure is vulgarly at- 
tributed to Julius Cacfan 

(r) Margaret of Anjou, a woman of heroic 
fpirit, who ftruggled haid to fave her hufband 
andhercrown. 

(s) Henry V. 

(t) Henry V [ very near being canonîzed» The 
lineof Lancafter hadno right ofinheri tance to 
the crowil 

(u) Thcwhite andred Rofes, dévices of York 
ârtd ^ancaftcr. 

• (v) The filver Bôar was the badge of Richard 
IILwhencehe was ufualiy known in hit awQ 
ttme by the name of The Boar. 



Notes. 8j 

{ojU Archt^éqvLt Scroop & les Lords confé- 
.îiéres, ^ans leur manifeftr, par Thomas de 
Walfiogham, & le« autres anciens écrivains s'ac- 
cordent à dire que Richard il mourut de faim. 
L'hlftoire^ fon afl^flinat par fir Pief s d'Lxon cft 
de bien pkis fraîche datte« 

f^^Défaftre des guerres civiles entre les mai- 
foiis d*York & de Lancaftre. 

fqj On croit que Henri VF. George Duc de 
Ciarence, Edouard V, Richard Duc d'York, &: 
plufieurs autres furent fecrétement mis à mort 
dans la Tour de Londres. Une tradition vulgai- 
re attribue à Jules Cé{^ la partie la plus ancien- 
ne de cet édifice. 

frj Marguerite df*Anjou, femme xl'un courngc 
héroïque, qui fit le« plus grands efforts pour fau- 
ver ion mari & fa couronne. 

{sj Henri V. 

ftj Hefiri Vl^fut fur le point d^etre canonifé. 
La ligue de Lanc^ilre n'avp^t ^yciiii droit à la 
coyrpnne. 

(uj La B^ofe .blan.che & la Rofe rouge : devifes 
des maifons d'York &c de IfAiicaftre. 

fvj Le Sanglier d'Argent etoit l'Emblème 
d'Edouard III, d'où il étoit communéiBC^U cqa* 
nu fous le aomdu Sanglier. 

H 



No T r «. 

(w) Elcanor of Cailile died a fcw ycarii aftc» 
the conqueft of Wales. 7 hc hcroic proof fhc 
gave of her atfeâion for her lord is well known. 
rhe monuments ofhis regret andfonow fortlic 
]ofsof her are (1111 to be feen at Noitbai&ptot)» 
Gaddington, Waltham and othcr places. 

(x) It was thc commoii bclicf of thc Welfli 
Nation, tliat the Klng Arthur was flill alivein 
Fairyla nd,and (hould rcturn agaia to reign over 
Britaln. 

(y) Botli Merlin and TalJeiSn had propbefied 
that the Welfli (hould regain their fovereignty 
over this liland, whkb feemed to be accompliifaed 
in the houfe of Tudor. 

(zj Speedy relating an audience given by 
Queen Elizabeth to Paul ]')zialiniki« ambaifikdor 
of Poland, fays: **Andthus (be, lion-like n£ing> 
** daunted the malapeit orator no Icfs wkb her 
•* ftately port and majeftical deporture, than 
•• with the tartrtefs of her princelie cheekes." 

(^ ) Talieffin, chief of the Bards, flouriihed 
jn the 6th century. His works are ftUl prefer- 
ved, and his memory held in high venerationj 
aiTiong his countrymen. 

(iia) Shakefpeare^. 

(bh) Milton 

(ce) The fucceflion of Poëts aftcr Milton*fi 
time. 



Notes. 27 

fw) Eleonore Je Caftillo mourut peu d'annccs 
après la conquête du pa\ s de Gnlics, La preuve 
h'éro'ujue qu'elle donna de Ion aftctflion pour fou 
époux ell très connue. On voit encoie à Nor- 
tliâjnpton, a Gaddington & en d'autres endroits 
les menu mens de la douleur êc des regrets que ce 
Koi relfentit de fa perte. 

(x) Cctoit une croyance, communément reçue 
parmi les habitansdu pays de Galles, que le Roi 
Arthur vivoit toujours au pays des Fées & qu'il 
devoit remonter, un jour, fur le trône de la 
Bretagne. 

(y) Merlin & Talieffin, deux îînrdes renom- 
mis, avoient prophétifé que les Welches recx)u- 
vreroient la fouveraineté de leur ifle; ce qui 
fembla s'accomplir dans la raaifon de Tudor« 

(%) Speed, parlant d'une audience» donnée par 
la Reine Elizabeth» à Paul Dzialinfki, ambaÂa- 
deur de Pologne, dit : •' Ce fut àinfi que, fe levant 
** comme un lion, elle rabaifla l'infolent orateur, 
•* non moins par fon air impofant & fa preftance 
** majcftueufe que par la févérité de fa répriman- 
•• de royale. 

(là) Talieffin chef des Bardes floriflbit dans le 
fixiêmè fiécle. Ses ouvrages font toujours con- 
feryés & fa mémoire eft en grande vénération, 
parmi fes compatriotes, 

(aa) Sakefpeare. 

(bb) Milton. 

(ce) Succeffion des poètes, dan s les tems poftc* 
rieurs à MiIton« 

H 2 



ADVERTISEMENT; 

THE Authar once had thoughts in<oriccrt Witha 

Jr'iend of glvhig a hijîory of E^glijh foctryi ht tht 

httiodufîihn to it be mcanf to haie produccd fonte fpe- 

c'imens of thc ftyle tbat reïgncd In anc'tent. times amon^ 

tic nelghhurbig r,at'ions^ or ihofe who had Jubdued ih 

greater part of thiî IJland^ and vjcre our frogemlors: 

ihe follovj'ing three mitx: fions made a part ff them* 

ile afterwat ds dropped his dejtgn \ . efpeelalh aftcr he 

huihtêtrd théftit was aircêdf in ïhé handi of ap$rfm 

' ijueil fpiaîtfied io do itjtffltc^ bofb bj his taflcand bis 

refeoîcbes intô aniiqultyu 



il^vertiiTemexxt. 

Uauttnr crtfM forme te frojet de pukKer^ de cm* 
art avec un amu um^îftûire dtlapùêjie Anghtfi. It 
fiprdpofoit de donner^ dans uncintroduâfîon:^ quelques 
effàis dujttlipoêtiqtue f^dugoât dominant^ dans kf 
tms anciens^ tant chez kspeupks vtnjîns de P Angle--' 
terre que parmi cewe qui depuis en/ont devenus ler 
ConquéranSf f^ qui peuvent en Are regardés cùntme' 
les andtrts. Les trotf morceaux^ qfn fuivent^ fdifoiertt 
partie de cette coileifitm, Afats il renonça dans la faite 
àceékjjiin lÉ Jwrtout lorsqu^H-eut apprit qu'un etutre^ 
fitvant i^renofftmi à jujle titre par fin goût if par 
fis reiherehes dans P antiquité, avûit entrepris le mémo" 
^uvrage^ H 3, 



i> 



PREFACE. 

Ihf thc iith century Si^rd, Earl of tlieOrk- 
ney-Iilandsy went with a fleet of (hips and a con- 
dderable body of troops înto Ireland to the 
afllftance of Sigtrjg 'with ihefilkén beardy who was 
thten tnaking war on bis father-4ii4awy Brian 
Kin£ of Dublin. Tbe Earl and ail htô foico» 
were eut to pièces^ and SigtTyg was in donner of 
a total defeat» but the ennemy had a.greator lofs, 
by the death of Brian their king, who feU in the 
aâion. On Chriftntafday ( the day of the battk ) 
a native of Caithnefsin Scotland faw at a diilan- 
ce, a number tsi perfons on horfeback riding full 
fpeed toward& a hlll, and Ibemlng to^nter into it^ 
Cnriofuy led ,hiin to follow them» till looking 
throi^gh an openlng in ^he rockii^ he faw ^welvc 
gig^antlck figuores refemUing^ woraen: they w^fc 
ail employ ed about a l^m, and as they wovethey 
fung the following dreadful fong, which wheit 
they had finiOied they tore thé web into twelvc 
pteceSy and eacb taking her portion galloped 
£x to the North» and as many to the Sovtb 



PREFACE. 

Afa onzième iÀéde* Sigard Comte tles I(Ic9 
Orcades, pafTa en IrUo'de^ avec une flotte & une 
armée confidérable, pour fecouiir Sigtrig à la 
barbe de {bie^ qui étéix alors en guerre avec (on 
beau-pere Rrian, SLoi de Dublin. Ce Comte fut 
vaincu & toute fon armée tut mifc en pièces: 
Sigtrig même fut fur le point d'être enlieremeat 
défait : mais l'ennemi eiTaya une perte pl^us mar* 
quante par'la mort du Roi Brian, qui fut tué 
dans l'adlion. Ce jour de Naël qui étoît celui 
de la bataille» un habitant de Caithnefs en Ecof-« 
fe, vit, à une certaine diftance, plufieurs perfon- 
nes à cheval s'avançant, au grand galop, ver» 
une montagne, dans laquelle elles lui parurent 
entrer. La curiolité le porta à les fuivre & il 
apperçut, à travers d'une ouverture, dans le fo« 
cher, douze figures gigantelque^ reilbmblantes i 
des femmes* £lle6 étoîent toutes occupées autour 
d'un métier &, en travalUaat leur toQu, elle» 
ehantoient l'horrible chant qui fuit* Lorfqu'elles 
l'eurent achevé, elles déchirèrent -deur tohiè en 
douse morceaux ; piiischacxAae d'elles en {»;enant 
une .pttrtîon,eUe6 partirent au galop» fix vers le 
Nord, ûx vers le Sud, 



ODE vri. 

ÏHS FATAL SI STER&. FROM THI* MOlLSlf 

ITo le found in the Orcades of Thermodus Torfaur; 
Hajmœ^ i6c)J, folio ; aftd adji in Barthoiinui. 
Via et- oypitfyrirValfalliyl^. 

J^ OW the ftorni hegin« tolowV, 

( Hafte, the loom of bel! prépare) 

Iron-fieet of arrowy ftiowV * 

Hortles t in the dark(^*d air. 4 

Glitt'ring laiKes are the k>om 

Where the duQcy warp we ftrain, 

Weaving mairy a faldier's ilooxn 

Orkney's wo and Randver's bane. I 

Sec the grifiy textvre grow, 

( 'TÎ8 of human entralk tnade ) 

A^dtbe wcigbts that pkiy beloir 

Each a garfpitig warriôur's head^ x% 



* How quick they wheeTdy andjlyïngy béhindîhem 

J^fft Sharp Jket of arrowy /how'r Mi!t. Par. Rcg* 

^ Themifi^baHh hurilcdinihcwr^ Sfaflkelfr 



ODE VIT. 

Les Fatales SœuRs. 

U original de cette pièce imitée Je la langue Norjc/e 
trouve dans les Orcades de Thermodus Torfteus in-folio 
à Hafnlcv 1697. là dans BarthoUnuî. 

jr\^ Préfent que l'orage commence à fon Jre, 
hâtez vous, . prépcïrc"z le métier tnfernal. Uu 
nuage de traits tombe en pluie de fer; ils fe 
heurtent dans les airs oUfcurcis. 

Le métier eft fait de lances ctîncellantcs. C'cft 
là que nous oUrd ffons la trame, fur laquelle £2 
* travaille le deftiflr de plus d^un foldat, le malheur 
d'Orkacy &lapertede-Randv€r* ^ 

Voyez croître Taffreux tiflu. (.11 eft form« 
d^entrailles humaines & chaque poids,, qui penâ 
audelTous, eft la tête d'un guerrier expacant» 



94 < ' O D E s^ 

f 

Shafts for fliuttles^ dipt iii gorc, 

Shoot the trembiingscordsalong; 

Sword, that once a monarch bore, 

Keep the tiffue clofe aiid ftrong. ifi 

Mifta black, terrifick maid ! 

San g rida and Hilda fee^ 

Join the wayward work to ardj 

'Tis the woof of viâpry. â* 

Ere the ruddy fun be fet 

PJkes muft lliiver javTms fin g, 

Blade with clatt'ring bukler meet^ 

Hauherk crafh and belmct ring. 24 

( Weave the crmrfon Wéb of \^ar ) 

Let us go and let us fly 

Where dur friends the confl.fVfliarc, 

Where they triumph, where thcy die^ i8 

As the paths of Fate wc tread, 

Wading thro' th' enfangumM field, 

Gondula and Geira, fpread 

0*er the youthful king youf fhîeld. 3^ 



Des javelots trempés At fang fervent de navet- 
tes; ils glifTent le long des fîls frémiflans. Unft 
épce qu'un Monaïque porta jadis, ferre le tiffii 
& Je maintient ferme. 

Voyez Mifta, la noire, la terrible ; voyez San- 
grida &c Hilda unir leurs efforts pour coopérer à 
l'œuvre magique. C*cft le tiflu de la viéloîre. 

Avant le coucher du foleil vermeil, on entendra 
les lances brifées, les javelots fifflans, les bou- 
cliers réfonner fous le tranchant des épées, les 
hauberts fracafles & les cafques retentiflans. 

(Achevez le fanglant tiflu delà guerre) allons, 
volons où nos amis ont engagé le combat, où ils 
triomphent, où ils meurent. 

* 

Tandis qu'à travers un gué <Je fang, nous mar* 
^hons fur les pas du Deflia, dans le champ de la 
bataille, vous Gondula, vous Geyra, couvrez le 
jeune Roi de votre bouclier. 



WetKe iclrwto flaughtcr give/ 

Ours to kiU and ours to fpare : 

Spîte of danger he fliall llve. 

{ Weave the crîmfon web of war. ) ^ 36 - 

Thcy whom onc€ the ^fert be^ch 

Pent within its bleak domain 

Soon thcir ample fway fliall (Iretch 

O'er the plenty of the plahi. 40 

Low the dauntkfs earl is laid, 

Gor'd with many a gaping wo^nd; 

Fate dçmands a no.bjer bead ; 

Soon a king flihall bite the ground. 44 

Long bis lofs fliall Eirîn * weep^ 

Ne'er again hîs likenefs fee ; 

Long her ftrains in (orrow fteep, 

Su^vli^ pf im^noitality ! 48 

Horrour covers ail the heath, 

Clouds of carnage blot the fun : 

Sifters I weave the web of death : 

Sifters ! ceafc ; the work is donc 52 

* Jreland. 






ODES. 9^ 

Noos, nous lâchons les rênes au carnage. 
C'eft à nous de maffacrer ; c'eft à nous d'épar- 
gner. Il vivra donc en dépit des dangers. (Af 
cbevez le fanglant tiffa de la guerre.) 

Ceux que des côtes arides retcn oient jad'ifs 
dms leur trifte domaine étendrpnt bientôt leur 
vaftc empire fur des plaines fertiles. 

I 

Il eft abattu^ l'indomptable C^mte; il nag^ 
dans fon fang qui coule de pluficurs bleffurcs 
entrouvertes. Le Deftin demande une plus noble 
tête, un Roi va mèrdre la pouffiere. 

Eirin * pleurera long-tems fa perte, & jamais 
n'en reverra un pareil. Long-terps, plongés dans 
la douleur, fes chants répéteront fes plaintes im* 
mortelles. 

L'horreur couvre toute la bruyère, les cxhalai- 
fons du carnage fouillent l'aflredu jour. Ache- 
vez, mes fœurs, le tiflu de mort. Arrêtez, mes 
fœurs, l'œuvre eft achevé. 



* V Irlande. 

I 



lûS e t) £ ^. 

Haîl thc taik and bail the hands f 

Songs of joy and triumph fing; 

Joy to the viftorious bands, 

Triumpli to thc younger king. 5^ 

Mortal ! thou that hear^ft thc talc, 

Learn the teneur of our fong : 

Scotland ! thro' cacli windîng vale 

Far and wide the notes prçlong. 6o 

Siftçrs! hencewith fpurs of fpeed; 
Each hcr thund'ring falchion wicld ; 
Each beftride her fable fteed : 
Hurry, hurry, to thc field* 



*€l* 



ODES. 99 

Salut à rduvrage, falut àl*ouvrier? Entonner 
des chants de triomphe & de joie. Joie auxban* 
des viftorieufiîs, triomphe au jeune Roi. 

Et toi, mortertcmoin de ces miftcres, retien» 
bien la teneur denoschanfons. Sinueufes vallées 
de l'Ecoilc, prolongez & redites^ au loin» do« 
aecens. 

Eloignons-nous, mes fœurs, avec l'égulllon d<i 
la vîtefle. Que chacune faiffifie fon foudroyant 
cimetere, que chacune enjambe fon noir CQuri^er^ 
eh Vite ! eh vite ! au combat. 

I2 



NOTES 

Otî tHE PRtCEDENT ODF. 

.The Valkyrinr were feittale divinities, fer^ 
vaiusof .Odin (or Wodin ) in the Gothic My- 
thology. 1 hci marnes lignifies Chufers oftke Slahz, 
I hey were mountcd on fwift hories» with 
drawn fwords in tlitir hands, and in the throng 
oi battle felefttd fuch as were deflinedto flaugter, 
and condiifted thfetti to Vaikâlla, (the Hall of 
Odln, or Paradife of the Brave, ) where thcy at- 
tended the banquet, and lerved the departed he- 
tôes With horns of fAeâd àn4 aie. 

* Hgw quieà théy ^hèerd^ end^yiftgy bekind tiem 
Jhot Sharp Jicct (^fttrr9wy /hov/r Milt. Par. Reg. 

* T}:!enoîfcofhau!ehurtkdintheairn Shukefp 
Jul Caff- 



NOTES 



SUR C£TTB ODE. 



Les Valkyrîur étoicrtt, dans la mythologie 
Gothique^, des divinités f&melles au fervice 
d'ôdin ou Wodîn. JLeur nonidéfigne leur cm-» 
ploi : il (IgnifU celles qui font chargées^. du choix 
des euerriers, deiiirtes à la mort. Elles étoient 
montées fur de rapides courtiers, tenant des épée^ 
nues, /d(mâ leijfs maiila* C^eft dams le fort db ù 
mêlée qu'elles cboiififlToient ceux qui dévoient 
être tués ; elles les conduifoient enfuite â Valkala» 
palais d'Odin, autrement nommé le paradis de» 
braves; &c làf elles affiftoient ao repas do ces 
béros, & leur fervoieïit, dansdrs çorne^, Thydro-^ 
mel & la bierre forte. 

On doit remarquer, dans cette mythologie dea 
peuples du Nord, une grande reflcmbhnce avec 
la quenouille, lefufeau ècles cifeaux des Parques» 
des Grecs. On c^tfoAtVQrarftuflgi 4aps W piéçç foi- 
Y^te le Cerbèce de$ ançienSu 



ODE VIII. 

THE DESCftHT OF ODIN. ri.OM THE 

• vob.se TONOUE* 

7o hefound in Bartholinus^ de coups cpniemnetiAe 
mortisi ffafmtty 1689, quarto. 

Ûpriis Oditm AlUë^autr^ tà<. 
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PROSE the King ef meti with (peed, 

Aud feddled ftrstîght hls coal-black fteed ; 

Do.wn the yawning fteep h^e rode 

That Icadi to Hela's (a) érear abo&. 

Him the Dog of Darknefs fpyM. 5 

HI3 ftisggy throat he opçn'd wîde, 

WhilefrQOî his jaw^^» with carnage fill'd, 

Foam and bumaa gore diftiil*d : 

Hearfe fac bays with hideouftâîn, 

Eyes that glow and fangs that grin» lO 

And long purfues with frnitlefs yell 

The fathcr of the pow*crful Ipell : 

Onward ftill his way he take^ 

( The groanîng earth beneath him fliakes } 

"ÎTUl full beforc his fearlefs eyes 15 

Th^ portais niae of kell arife. 



ODE VIII. 

LA DESCENTE l>'oDIK TIRÉ DE LA 
LANGUE NORSE. 

Uwîgînalfe trouve dans P ouvrage de Bartholînus 
intitulé de caujis contemnenda mortis in 40 â Hafnia 
1689. 
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fE ROI des Hommes fe leva avec prompti« 
tude ; îl fetia auffitôt Ton courfîer noir comme le 
diarbon ; puis il s'élança dans la defcente rapide 
du gouffre, qui conduit à la demeure redoutable 
d'Héla. (a) Dès que le Chien des ténèbres Teut 
apperçuy il ouvrit, dans toute fa largeur, -fa. 
gueule bériflee. Ses mâchoires écumarrtes & plei«> 
nés de chairs palpitantes dégouttoient de fang 
humain. Son gozier rauque poufle d'affreux 
hurlemens. Lesyeu^ étincelans, Les griffes me« 
naçantes, longtems & fans fuccès, il pourfuit de 
fesaboiemens le maître du charme tout-puiflant» 
Celui-ci continue &: fuit en avant fa route ; la 
terre mugit & tremble fous fes pas: il arrive aux 
lieux, où les neuf portes de TEnfcr s'offrent à fes 
regards intrépidest 



t04 ODES- 

Righx againft tbe eaftern gâte 
By the mofs-grown plie he £ate^ 
Wherc long of yore to fleep was laid. 
The duft of the prophetick maid^ tO 

Facing to the northern clime 
Thrice he trac'd the Runick rhymc, 
Tbricc pronounc'4i i« ^çcejit» dc^^dt 
The thrilling verfe that w^s th* de^s 
T»ll froip. out the h.ol)iow groupai %i 

^lowly breath'd ^ fallen fomidt 

PnOPH. W.hat cali unkpown^ what charms«. 

.^ prçfwnc 

To break the quier of the tomb? 

Who tbus àffliâs my troubled fprite. 

And dRÇs me from the realms of Night ? ' 30. 

Long on thefe niould'ring bones hâve beat 

The wintçr's fnow rbe fuinmer's heat, 

The drenching dews an4 driving rjiiH f 

Let me, let me fleep again. 

Who is he with voîçe uribleft 35 

That calls me from. the bed of reft? 

Odih« a traveller, to thee unknQwi>j| 
Is he that callS| a warriour's fou» 
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En face de la porte orientale, il s^aflit près d'urt 
monument, que la moufle avoit couvert & dans 
Ic^quel, depuis des ftécles reculés, repofoicnt les 
cehdres d'une vierge prophetcfle. Puis fe tour- 
nant vers le Nord, trois fois il tray les caraéle- 
res Rhuniques, trois fois il prononça, avec des 
accens redoutableis, les vers pénétrans qui réveil- 
lent les morts, jufqu'ace qu*enfin, de la terre 
profonde, fortirent lehtement des fons trilles Ôc 
plaintifs. 

La Prophêtesse. 

Quelle invocation inconnuei quels charmes 
préfomptueux ofcnt troubler le repos de la tombe? 
Qui vient affliger ainfi mon ombre inquiète èc 
m'arracher à l*empire de la nuit ? Depuis long«> 
tems la neige des hivers, la chaleur des étés, les 
pénétrantes rofées 6c la pluie des orages frappent 
fur ces oflemens vermoulus. Quel eft celui dont 
la voix impie ofe m'évoquer du lit de mon reposf 

Odin. 

Un voyageur qui ne t*eft pas connu; le fllsd'ua 
guerrier eft celui qui t'appcle. Tu fauras ce qu© 



106 ODES. 

Thou thc dccds of lightfhalt know. 
Tell me what is donc below, 40 

For whom yon* glitt'rîng board is fpread» 
Dreft for whom yon' golden bed? 

pROPH. Mantlii^ in the globet fee 
The pure bev'ragc 0/ the bce, 
0*er it hangs the ihield of gold; 4j| 

'Tis the drink of Balder bold : 
Balder's head to death is gîv'n ; 
Pain can reach the fons of Heav'n ! 
Uuwiiling I my lips vtnclofe i 
X*eave me, leave me to repofe, 50 

Odik. Once again my çall obey : 
Prophctcfs ! arifc, and fay 
What dangers Odin's child awalta 
Who the author of his fate? 

PaopH. In Hoder*5 hand tbe hérons dopm » s§, 
Hts brotherjeods him to the toml^ 
Now my weary lips 1 clole » 
ieave me, leave me to repofe. 
^ ÔoiN. Propihetefs ! my fpell obey. 
Once again arife, arul lay 60 

Who th' avenger of his guilt, 
By whom ihall Hodcr's blooâ be fpiltif 



Pon fait dans la région du jour, dîs-TDoi ce qui Ce 
paffe ici bas. Pour qui a-t-on prépare ces coupes 
éclatantes ? Pour qui ce lit d'or a-t-il été drcflc i 

La. Pkofhetesse. 

Tu vois mouffer, dans ce vafe, la liqueur pure 
de l'abeille; le bouclier d'or eft fufpendu au 
deflus : c'eft le breuvage de- BaWer le téméraire ; 
la tête de Balder eft dévouée au trépas. La Dou- 
leur peut auffi atteindre les fils du Ciel ! C'eft à 
regret que mes lèvres s'entrouvrent ; laiffe-raoi, 
laifie-moi repofer. 

Odin. 

Reponds encore une fois à ma demande, ô 
Prophetefle; leve-toi & dis quels font les dangers 
qui attendent le fils d'Odin. 

La Prophbte^se. 

« 

Dans la main d'Oder eft le fort de ce héros. 
Son frère Penvoie dans la tombe. Je fens mes 
lèvres appefanties fe fermer de laffitude. Laifle- 
nioi, laifte-moi repofer. 

Odin. 
. O Prophetefle, obéis au charme que je pofle- 
de, leve-toi encore & dis quel fera le vengeur de 
ce crime; qui vcrfera le fang d'OJer? 



ao8 ODE5. 

Proph. In thecavcms oftbc wcft» 
ByOdin's fierce embrac^ comprefty 
A woiui'rous boy /hall Rinda bear, 65 

Who ne*er fliiJl comb his raven-hair, 
Nor wafli bis vifage in tbe ftrçam, 
Nor fce tbe fun's departiAg beana, 
Till he on Hoder^s coxCe fliall imi}^ 
FUming on thie funVal pile. JQ 

Now my weary lips I clofc; 
X*eave me, Icavc me to repofe. 

Odin. Yet a while my call pbey : 
Propbetefs! awake, ^ndfàj 
Whatvirgins tjiefe, in fpeechlçfs wo^ 75 

That bend to carth their folemn brow, 
That their flaxen treffes tear, 
And fnowy veils that flojit in air^ 
Tell me whencc their forrows rofe, 
Then I leave thee tP repofe. Ço 

Proph. Ha! notraveller art tbw, ' 
King of Men, I know thee now j 
Mightieft of a mighty line 

Oduï' No boding maid of ikHl ^ivÎQiÇ 
Art thoti, nor prpphetefs of gppdj 
But mother pf jtbe çia^^t^brppd 1 



odes; Ic^ 

La Prophetesse. 
Des amours du farouche Odin, naîtra un en* 

fant,que Kinda mettra au -monde, dans les caver- 
nes de l'occident. Le peigne ne paflcra point fur 
fes cheveux noirs comme les plumes du corbeau, 
l'eau des ruifleaux ne lavera point fon vifagc, fcs 
yeux ne verront point les rayons du foleil cou- 
chant, jufqu'à ce qu'ils pxûflTent confidércr, eu 
fouriant, le corps d*Oder brûlant fur le bûcher 
jfunéraîre. Je fens mes lèvres appefanties fe fer- 
mer de lai&tude; laifle-moi, laiffe-moi repofer. 

ObiN. 
Encore un inftant. Obéis à mon invocation, 

O Propheteffe, reveiile-toi & dis quelles font ces 
vierges qui, dans une muette confternation, incli- 
nent, vers la terre, leurs fronts majeftueux; qui 
arrachent les trèfles de leurs blondes chevelures &c 
déchirent les voiles de neige qui flotent autour 
d'elles? Dis-moi quelle. eft «la caufe de leur dou- 
leur, & je ceflè de troubler ton repos, 

La Prophetesse. 
Ab ! Tu n'es donc pas un fimple voyageur, ô 

Roi des Hommes. Je te connois à prefcnt, ô le 

plus puiflant d'une race puifTânte. 

Odin. 
Et toi tu n'es pas une vierge infpirée defcien- 

ce divine ; tu ne faurois prédire le bien : tu n'es 

auela mère d'une lignée de Géants. 

K 
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Proph. Hie thee hence, and boaft at home 
That nevcr fhall cnquirer corne 
To break my iron-fleep agaîn* 
Till Lok (h) bas burft bis tenfold chaIn ; 90 
N^ver tUl lubftantial Nigbt 
Has reafium'd ber anclent rigbt, 
Till wrapp'd in fiâmes, in ruin burUd^ 
Sinks tbe fabrlck of the world. 94 
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LaPhophetesse. 
Retire-tot d'ici & vas te vanter parmi les tiens 
que nul ne viendra plus m'interroger ; nul ne 
rompra le fommeil de fer, qui me Uc^^jufqu'à ce 
que Lock (b) ait brifé les dix rangs de chaînes 
dont il eft enlacé ; jufqu'à ce que Tépaiflê nuit ait 
recouvré Tes antiques droits & jufqu'à ce qu'en* 
veloppée dans les flammes, la fabrique du monde 
tombant en rjuinci s'affaifle dans une entière dif- 
iblution^ 

K % 




NOIES 

ÔN THE PRECEDENT ODE. 

(m) Niflhcimr» thehcUof thc Gothic Nation îf, 
conrifttd ot iiine worlds, to which were devoted 
ail fuch as dicd of iicknefs, old âge, or by any 
cthcrs mean.i than in battle : over xt prèfided 
Hela, xS\t Go<!defs of Death. 

(h ) Lock is thc evîl bcing, who continues în 
i^hains till the twïUght of thc Gx>d$ appraocheSi 
ivhen he fliall break his bonds ; tbe human-racet 
the flars and fun Ihall difappear, the earth fink 
in the fcas, and fire confume the fkies; even Odiri 
himfelfy and his kindred Deities, fhall periih» 
Tor a farther explanatioTi of this mythology^ fec 
Introduit on à V Hiftoire de Danemarc par M , Mallat 
1755, 4to ; or rather a tranflation of it puplifhed 
in 1770, and intitled Northern Anùquiùes^ in which 
fome miftakes in the original are judicioufly cor- 
rc6led. 



NOTES 

SUR CETTE ODS. 

^ûj Niflheimrou l'Enfer de$ peuples Go^hiq^yea 
étoit compofô de neuf mondes, dedînés à fervir 
de demeures à ceux qui mouroient de ' nuUacKe^y 
de vieilleilc & de tout au^re genre de mort que dans 
les combats. Héla, déefle de la Mort préfidolt à 
cet cnfçr. 

f^J h^k eft le mauvais. ^t(c ou le mauvais 
Principe^ qui doit refter encbsûaé }vfqu'à Tappro-^ 
che du crépufcu/e des Dieux. Alors, il rompra fes 
liens ; la race humainie, les étoiles, le foleil, tou^ 
dtfparoîtra, la terre s^engkmtira fous les mers ; k> 
feu con fumera le firmament; Odrin lvij*j|;i)éme ^ 
toutes les divinités de f;^ famille périront. Si l'on 
défire de plus grands détails fur cette Mytholp- 
ie, il faut confulterrintroduôion à l'hiftoiredu 
annemark par Mr. M^Ulet 1755- in-quarto« ovk 
plutôt une traduâioa ^ngloife de cet ouvrsiffc^ 
qu'on a publiée en 1770, fous le titre de Nortie^ 
jintiquhies & dans laquelle le tradu6leur a corrigé 
quelques méprifes de 1 Wigioa). 
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ODE IX. 

tHE TRIUMPftS or OWEN. A FRAGKÎEKT. 

From Mr. Evans^ s fpeeimen ùftbe fVelJhpoetry^ Lon-^ 

Advertifement 

OfVEN fncceeded hisfather Griffln in the principal 
UtyofNorth Walit A. D. 1120; ibis hatk was 
Jinight ncar fùrtf jtan afurwards. . * 

vJwEN'S praifc demands my fong^ 

Owcn fwîft and Owcn ftrong, 

Faireft flow'r of Rod*rick*s ftcm, 

Gwyneth'8 f ftkield aad Brîtaîii's gem. 

He Qor heapi his brooded ftores 5 

Nor on ail profufely pours, 

Lord of ev'ry régal art» 

Lîb*ral hand and open heart. 

Big with hofts of mighty name 
Squadrons three agaînft h'im camef 10 

This the fçrcc of Eirin hîding, 
Side by fide as prôudly ridrng 
On her (hadow long and gay 

» 

^ I I I ' l " ! ■— — Wjl I I ■ 

t NorthfFaku 



ODE IX. 

LE TRIOMPHE d'owEN 

Fragment tiré de Pcffai de Mr. Evan fur la Pufa 
fPilche in-quarto f Londres. 1764. 

Avertiffemcnt. 

Owenfuccêda^ à fonpere Grifftn^ dans la prrndpau" 
fi du Nord dupayt de Galles^ Pan 1 120. La batail" 
k^ qui fait lefujet du morceau fuivantffe donna envirom 
quarante ans après. 

JLiES louanges d'O^cn demandent que je les 
chante. C'eft Owen le prompt, c'eft Owcn le 
tort» la fleur la plus belle de la tige de Roderic, Ic 
bouclier de Gwy.neth» * la perle de la Bretagne^ 
Il n'entafle point des tréfors inutiles» il ne les r^ 
pand pas avec une aveugle profufion. Cœur gé^ 
néreux, main libérale» il pofiede toutes les 
qualités d'un Rqî. 

Chargées <}e troupetdCune grande renomée trois 
flotes font venues l'attaquer; Tune porte toutes 
les forces d'Ey ria ; à &s côtés» ic fous fon ombre^ 
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* Le futrd du pays de Galles^ 



* Damnark 



116 OQÊ^* 

Lochlîn * plows the wat'ry way; 

There the Norman fails afar i^ 

Catch the winds and joîn the war, 

Black an hugealongthey fweept 

fiorthens of the angry dodp. 

Pauntlefs on hls native (an4sk 
The Dragon fon * of Mona ftands;^ 2» 

In glittVing antis and glory drcft 
High he rears his ruby creft: 
There the thund'ihigftrokes begîn, 
There the prefs and there th& din, 
Talyinalffa's rocky fliore 115 

Schoîng to the hatÀe's roire* 
Chçck'd by the torrent- tide afhl^oà 
fiackward Meinai rolls hîs âoed, 
WhUe heap^d his ms^fter'^ feet aronod. 
Proftrate waf ribur; gtiaw the ground. ^ 

Where his glowlng eyeballs tu m 
Thoufand hanners found him butRp 
Where he points his pqpptd fpear 



t W '■ I * ■ 1 ■» ■■ ! m mi^m»m>mm^mm^^fffg 



t The red Dragon U ihe device ^ Gùdw^âlaékr^ 
^hich ail his dépendants bore on their banmrs^ 
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voguant, avec une égale fierté, la nombreu(e te 
jeyeufe flote de Lochlin * fillone la pLitne liquide. 
On apperçoit au loin les voiles des Nonnands; 
elles prenent le vent pour fe joindre au combat : 
noires &c pefantes, elles poiiflent, devant elles» les 
vagues de la mer irritée fous le poids de leur 
CQorme mafle. 

Cependant le Dragon f fils de Mona demeure 
ferme & inébranlable fur les fables de fa rive na- 
tale. Revêtu de gloire & d*armes brillantes» il 
drefle & relève fa crête de rubis. Là s'engage 
Tattaque foudroyante, ici la mêlée, là le cliquetis 
des armes. Les côtels - de Talûnafra font répéter 
aux échos de leurs rochers, le rugifTement de la 
bataille. Repouflfé par un torrent de fan g, le Meî- 
nai voit les flots reculer en arrière ; tandis qu'a- 
moncelés aux pieds de fon maître, des guerriers 
renverfés mordent la pouiliere. De quelque côté 
qu'il porte fes yeux étincelan s mille bannières en 
feu brûlent autour de lui. De quelque côté qu'il 



* Le Dannemark, 

f Le Dragon était la dêvlfe de Cadwaîîader que 
-JtQUsfes dejccndans portèrent dans leurs bannières^ 
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Hafty, hafty rout \s tbere, 

Marking with indignant cyc j^ 

Fear to ftop and Shame to fiy : 

There Canfuflon, Tcrrour's childy 

Confltâ fierce and Ruin wîld, 

Agony that pants for breath, 

Defpair and honourable Deatb. 40 
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dirige fa lance fanglante» ladéroute, la rapide dé- 
route eft là. On lit dans fes yeux : Malheur à 
qui s'arrête. Honte à qui fuit. Là fe trouve auffi 
la Confufion fille de la Terreur, le Combat fu- 
rieux, répouvantable Deftruâion, les convul- 
&ons de l'Agonie, le Défefpoir & la Mort hono- 
rable. 



ODEX* 

THE DEATH OF HOSt. 

FrPm thc Weljh of mineur! m , fiy^^^ the MoKorch ef 
the Bards. He fiourijhed about the ùme of l'aîleffin^ 
jt» D. 570. This ide is extra àied/r 9m the Godalin. 
(SeeiAï. £vaus's Spécimens,^.;!, 73.^ 
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AD I but the torrent*s might, 
With heacUong rage and wild aifright 
Upon Deîra's fquadrons hurl'd 
To rufti and fweep them from the world ! 
Too, too fecure in youthful pridc ^ 

By them my friend, my HoeJ. dy*d, 
Great Cian's fon ; of Madoc old 
He afk'd no heaps of hoarded gold; 
Alone in Nature's wealth array'd 
He a{k'd and had the lovely maid. 10 

To Cattracth*s vale in glitt'ring row 
Twice twohundred warriours go ; 
Ev*ry warriour's manly neck 
Chains of régal honour deck, 
WreathM in many a golden link : j^ 

From the golden cup they drink 
Neâarthat the bées produce 



ODE X. 

La mort d HOEt., 

Traduît du fVeîcJ^e ^ Ancurhn appelle le Monarq^it 
iet Bardes, IlfiorifJ'QÏt vers Ictems de TaHeJJîn Part 
570. Cette ode eji, tirée du Gododin, {Voyez les ejfais 
de Mr. Evan. p. 71. tt* 72.) 

^v^UE ne puis-je, tel qu'un torrent împétueujCp 
me précipiter, avec la violence delà rage & la fu» 
reur de Tépouvante, fur les efcadrons de Deyra, 
pour les balayer &c les eJfFacer de la furface du 
monde. Trop confiant, helas ! dans l'orgueil de 
fes beaux ans, ç'eft par eux que mon ami, que 
mon cher Hoel a perdu la vie. Fils du grand Cian, 
ce ne fut point des amas d'or qu'il demanda au 
vieux Madoc ; il demanda de il obtint fon aimable 
fille, riche des feuls dons de la nature. 

Deux fois quatre cent guerriers s'avancent dans 
l'ordre le plus brillant, vers la vallée deCattraeth. 
Des chaînes, artiflement treiTées de plufieurs an- 
neaux d'or, fignes honorables de la faveur roya- 
le, ornent le cou de chacun d'eux ; ils boivent 
^us de« coupes d'or le neâar compofé par l'abeiU 

L 
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Or the grape's ecftatick juice. 

Flafli'd with mirth and hope they burQ, 

But none from Cattraetli's vale return zm 

S^vt Aëron brave and Conan ftrcng, 

( Burfting thro' thc bloody^ throng ) 

And I the meaneft of them ail, 

That live to weep a^nd iîng tbeir faJiK 24 



le, eu le jus extatique du raifin. Brillans de joie 
èc d'efperànce ils brûlent de la plus vive ardeur. 
Cependant aucun ne reviendra de la vallée de 
Cattraetb excepté le brave AeroA de le vaillant 
Conan qni fe feront jour à travers la mêlée fan- 
glante & moi le moindre de tous qui refte pour 
pleurer & chanter leurs malheurst 

L s 
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ODE XI. 



FOR MUSICK. 



ferformed m the Seriate^houfe ai Cambridge Juh I 
1769, atthe inJtaUation of his Grâce yfugu/Ius- Hen- 
ry fitzroy^ Duc of- Gre^tm^ Chancelier of the 
Umverjity* 



JlJL-^NCE, avaunt ! ( 't is holy ground ) 

Cornus and his midnight crêw, p 

And Ignorance with looks profounif 

And dreaming Sloth of pallid hue, 

Mad Sedition's cry profane, 5 

Servitude that hugs {j^er chalp, 

Nor in thefc confecrated bow'rs 

* * 

Let painted Flatt'ry hîd her feipent-train în 

fiow'rs, 
Nor Envy bafe nor creeping Gain 
Dare ths Mufe^s walk toftain, 10 

Whiie brîght-eyM Science watches round: 
Hence, away ! 'tis holy ground. '* 

II 

From yonder realms of empyrean day 
Buri];s on my ear th' indignant lay ; 



ODE Kl. 

Ode mzfe en mujïque là éxicutie dans la grande Jaîle 
de Vunruey'fité de Camb) idge nommée Salle du Sénaty i 
rinftallaùon du Duc de Grqfton, Cbancilier de eetU 
Univerjttéylele7\ Juillet Ijôg^ 

J^^etirez-vous d*ic1, cette enceinte cAfaCrée, 
** Que la troupe noâurne du Dieu des feftins^ 
*^ que rignorance aux regards ftupides & la 
** nonchaknte PareiTe au teint pâle & le cri pro* 
*• fane de^la Sédition jnfenfée & r£fclavage qui 
" baife fes chaîvies s'éloignent de ces lieux. Qu,e 
** l'Adulation féduôrice exclue de ces iyofquet» 
'* facrés ne vienne pas y cacher, parmi les fleurs, 
** les ferpens qu'elle traîne à fa fuite. Que la baffe 
** Envie & rintérêt rampant fe gardent de foui 1- 
*' 1er par leur prcfence la promen^^e des Mufes. 
*' La Science, aux regards pénétrant, en furveil- 
** le les entours. Retire;&-vous, cette cnceiixtie 
•• eft facrée. " 

Quels accens dUndignatioxi ont frappé mon 
oreille ! Ils partent du féjour éclatant deTEmpi* 

L3 
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Irhcrc fit the faînted fagc, the bard d'ivme, 15 
The fcw from Gcnîus ^ave to ihine 
Tiiro' ev'ry iintK>rfl flge and uifdifcoverM cIhb^* 
Rapt in celeftîal tranlpoi^ th^cy^ 
Yet hither oft' a glance from high 
Thcy feftd of tender lyntpadiy W 

To Miefs the'f»Iace Volière ofi their^^^mng tmÂ 
Firft the^eRHineardour ik^e» 
'T wii€ M'rkonftrack the deep-1<onM{hell^ 
And as th^ choral warblings round him fweU 
Meek Newton's kV bendsf rom his ftatefiibKuliei 
And nods bis hoarj^ bead and l»ftens to'the i%y- 

ime. 26 
«II. 

* Yeî)rb#ft îb'cr-fttdbîng 'OrdA^Î 
« That corttemplanifon 4oves, 

* Wh0re«wîlk>wy Camus 4iftgcrs wifli flelight, 

* Oft' «t the Wufti of dawn 30 

* 1 trod your level l^wni 

« idk' mm^Azht gleam <xf Cynthia Ûker^b)%ht 



réé-. CVft là que fiégent* le fage fanAific & le 
bsrdê'^mn, ^ k petit nombre de ceux, à qui îl â 
ëté â0i!imé de briller par leur génie, à travers les 
âges à venir & les climats inconnus. Quoique ra- 
vis daH% de cékftes tranfports, cependant émui 
4'^ine tendre fympathie, ils laiflent fouvent tom- 
ber, du haut de leur gloire, des regards de bénédic* 
tien fur ces lieux, où, pour la première fois, le 
feu du ,génie fe gUfla dans leur âme encore neuve. 
C*étoit Milton qui touchoit les cordes de fa lyre 
harmonieufe •& tandis que les chceurs qui Tenvi- 
ron n en t redoublent leurs concerts. Newton luf- 
même fe ypenche avec bonté fur fon trône fublimcj 
il applaudit de fa tête blanchie èc prête une orelL- 
le attentive à Tes vers. 

•* Sjombres bocages, beroeaux élevés que ché- 
** rit la Méditation ; lieux où le Camus * fe plaît 
" à prolonger fon cours le long des laules de fea 
** rivages, combien de fois, .au lever de i' aurore, 
*• j'ai parcouru le ai veaii de vos plaines ! Com- 
*^ bien'de fois, .ami des trayions argientés de la bel* 
f * le Cynthia, .ainje été rêver .dans tos Qbfcm?Q8^ 



* La rmere de Cam qui do^imefon nom à Cambridge^ 



I2S Oi)£S. 

• In cloifters dim, far from the haunts of Follft 

* With Freedom by my fide and foft-ey M Melan- 

4£holy. *♦ 

But hark ! the portais found, and pacing forth 
With folemn fteps and flow 3^ 

High potentates, and dames of f oyal birthr 
And mitred fathers, in long ordcrgo: 
Great Edward, with the Lilies on his brow (a) 
Frora haughty Gallia torn*, 40 

And fad Chatillon, (b) on her bridai morn 
That wept her bleeding love, and princely 

Clare(c) 
And AnJQu*s Heroîne(i/) and the palet Rofc {e) 
The rival of her crown and her woes, 
And either Henry (/) there, 4^ 

The murder*d faint and the majeftick lord, 
That broke the bonds of Rome. 
(Theirtears, theîr little triumphs o'er, 
Their human paflions now no more, 
Save charity, that glows beyond the tonjb ) 5# 
AU that on Granta's fruitfui plaîa 



* 

*^ retraites» loin des repaires delà folie» affisprès 
*^ de lu Liberté &cdc la Mélancolie aux tendres 
•* regards ! " 

Mais écoutez : les portes roulent & grondent 
fur leurs gonds; une longue fuite d'IUuftres po- 
tentats, de prélats & de princefTes s'avance à pas 
folenmels ; le grand Edouard, /aj qui ajouta à 
fa couronne les Lys qu'il arracha à la France 
hautaine : latrifte Chaftillon, fbj qui pleura fur 
fon époux ravi à fa tendrefle, le jour même de 
fon mariage ; la noble Clare ('cj de royale origine ; 
l'Héroine de l'Anjou fdj & la Rofe blanche ^ej 
rivale de fa couronne & de fcs malheurs; Pun & 
l'autre Henri ("fj , celui qui reçut la palme da 
martire & le fier monarque qui brifa les liensqut 
l'uniflbient à Rome. Leurs larmes» leurs petits 
triompties ont dlfparu ; leurs paffions mortelles 
ne font plus ; rien n« reftc que la charité, qui vit 
encore au delà de la tombe. Ils viennent enfih 
tous ceux qui verferent, dans la fertile plaine cfe 
Granta, * les fources abondantes de leurs royales 
bontés, qui firent élever ces temples au^ftes & 
les tours qui les iurmontent ; .ils viennent toua 

* jincien nom de Cambridge, 
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Rich ftreams of regal bottnty pour'd^ 
And bad thefe awful fanes aind turrets rlfe 
To hail their Fitzroy^s fcftal mornmg C0aie; 
And thns they fpeak in foft accord ^5^ 

The liqiûd language of tbe ûlïcs : 

y 

• What is grandeur^ what is pOwer ? 

• Heavier toil fuperiour pain.- 

• What the bright reward we gain ? 

• The gratcful mem'ry of the good« Ifto 

• Sweet is the breath of vernal fhowV, 

• The bee's coUefted trcafures fweet, 

• Sweet Mufick'« meltlng fall, but fwectcr yct 

• The ftill fœall voice of Gratitude,'' 

VI. 

Foreœoftt ^xkA lea»tng^f rom het gddea cleiidk (^ 

The vénérable Marg'c«t {g } iee ! 

/ Wekome, my noble ibn >"' fiie crîiss aload» 

'* To thl« thy kindred train and nve ; 

.' Pleas'd ia tby li^i^aaaents we ti^ce 

• A T#dor'« {h}, 6re a Beauibi;^'^ grâce* {a 



pour honorer ce jour confacré à k«r Fite-r^y ; 
&, fe réuniffant dans .un doux accord» ik s'expri- 
ment ainfl dftus la langue des Cieux. 

** Qu'eft-ce que la grandeur ? Qu'eft-ce que 
** le pouvoir? Une tâche plus péfante, une dou- 
•* leur plus vive. Quelle eft notre plus brillante 
•* récompenfe? Le fouvenir reconnoiflant des 
*< bqn^.- Douce eft I9. fraîcheur d'une pluie pria- 
*• tanière, doux eft le tréfor recueilli par l'abeil^ 
** te, doux auffi fout les acceus d'iia.e touchante 
** mélodie, mais plus douce encore eft la timide 
** voix de la reçQOUoiflance. " 

Voyez- vous la véoérable Marguerite ^gjq^i 
s'#vjaoce la première, elle fe peiiche fur 1^ nu^e 
dfpirc <|wla porte;. ** Salut, dit elle à haute voix, 
** nou^ite faluons ô mon noble fils, moi & cette 
^' fiiîte de tes ancêtres ; tes traits retracent, à nos 
• • yeux enchantés, le.courage des Tudoirs & lagra- . 
** ce des Ji^;i»«fQrt$ i (h) ton mxt généreufe* toi\. 



Igt «DES, 

• Ths libéral hcart, thy judgîng cye, 

• The flow'r unhcedetl fhall defcry, 

• And bid ît round hejtv'n's altars fhed 

• 1 he fragrance of ils blufhîng head ; « 

• Shall raife from earth the larent gem 75 

• To glitter on the diadem. 

VIL 

^ Lo ! Granta waîts to lead her blooraîng band : 

• Not obvious, not obftrufive, ihc 

• No vulgar praife no vénal incenfe flîngs. 

• Nor dares with courtly tongue refin'd 80 

• Profane thy inborn royàlty of mind ; 

• She reveresherfelfandthee. 

« With modeft pride to grâce thy youthful brow 

• The lauréate wrcath (1) thatGecil worc ihe 

brifigs» 
« And to thy juft, thy gentie, hand 85 

• submits the fafces of her fway, 

• While fpiriis bleft above and men belcw 

• Join with |;lad voice the loud symphonious lay. 






œîl judicieux fauront découvrir la fleur négli- 
gée de la placer, près des autels, pour y répati^ 
** dre les doux parfums que recèle fon fcin rno •• 
•• defte. Tu.Ciuras déterrer le diamanx enfoui» 
** pour le faire briller fur le diadênpe, > 

** Tu vois Granta; elle attend le moment de* 
*♦ te préfenter fon troupeau floriffant. Sans em- 
•* preffement & fans indifcrétion, elle n'a à t'of- 
•* frir ni louanges vulgaires, ni vénal encens. 
•* Elle ne fe permettra pas non plus de profaner 
*« la noblefle naturelle de ton âme royale par le 
" langage apprêté des cours ; elle a trop de ref- 
** peâ &c pour elle même & pour toi. C'eft avec 
** une modefte fierté qu!elle apporte pour orner 
•* ton jeune front le laurier que porta Ceci!. 
•« (i) C'eft dans tes nobles & équitables mains 
** qu'elle remet les faifceaux de fa puiffance. Le 
** ciel & la terre applaudiflent & les efpritsbien- 
*• heureux & les hommes uniflent leur joie & 
•* leurs voix dans une éclatante fvmphonie. 

M 
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VIII 

♦ Thro' tbc wild waves as thcy roar 

^ Wich watchfiil eye and dauntlef» mien 

* Thy fteady courle of honour keep, 

' Nor fear the rocks nor feek the ihore : 
''The ftar of Brunfwick fmiles ferene, 
' And gilds the horrours of the deepJ 



9a 



9* 



94 



^- 



ODES 1 35 

«•^ Pourfuis, avec tn ceil vigilant & une ferme 
contenance, la courfe invariable de l'honneur^ 
à travers les menaces des vagues mugifiantes. 
Ne crains point les écueils, ne cherche point 
la terre : l'étoile de Brunfwic te fourit, dan$ 
un ciel ferein, & Vo% n'apperçoit pins les hor« 
/reurs de rabime^ quand il e^ doïé deTéclatdli 
kss rayons. *' < 
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• NOTÉS 

ON THE PRFXËDENT ÔDE. 

fa) Edward III. who addod the Fleur de lys 
of France to the anns of Englaud. He founded 
Triiiity -collège. 

(b ) Marv de Valentia, Cduntefs of Pembroke, 
(iaughter ot'Vjfuy de Chatition, Comte de St. Paul 
.lil tr-aiicCy -oîf wiibin uraditicni fa y s, that her 
lîufband, /Uidemarde de Valentia, Earl pf Pem»- 
broke, was flain at a tournament on the day of 
his nuptials. She wastlvcfoundrels of Pcmbroke- 
collège or Hall, under tbe'naftie of Auia Alariae 
de Valentia. 

• ( c ) Elizabeth de Burg, Coiintefs of Clarej 
was wife of John de Burg, fon and heir of the 
Earl of Ulfter, anddanghter of Giibertde Clare, 
Earl of Gloucefter, by Joan of Acres, daughter 
©f Edward l. hçnce the poet gives her the epitbet 
of princely. She foimded Çlare-hall. 

(d) Margaretof Anjou, wife of Henry VF. 
foundrefs of Queen's-collf ge. The poet has cclc* 
brated her conjugal fidelity in a former ode. 

( e ) Elii^^abeth Widville, wife of Edward IV. 
( hence called the paler Rofe, as being of the 
houfe of York. ) She added to the toundation of 
Margaret of Anjou. 



NOTES ^;^ 

SUR l'qdB ?RÉ(?ÉD£KT£. 

(a) .Edouard III. qui ^jpvfyà, léâr fle^iTS d^ 1](S. 4& 
Frz^nce a^ux^rçies d'Angleterre. Il fonda le Col- 
lège <}oIa Trinité (fc\ns 1 Unîverfitc dp Cambrid- 
(^) Marie de Valentia Comtefle de Pembroke ' 
fille de Guy A^ Cka^ill^n Cbmte de St. Paul en 
France» fon 0aaiî Adhéoiar de Valentia fut, dit- 
om tvié d^ns ua tQi^mois le jour de fes. noççs. 
Elle fi4t fondatrice du Cottége de. Pçmhrokc. c 

{c} Elizabeth de Burg Çomteffe de Clare etoît 
fenanae de. Jei|i> de Burg iils & hffitiei: du Comtei 
de Ùlfter & fille de Gabert de Clare Comte de 
Glocefter, par Jeanne d'Acres fille d'Edouard I. 
Elle fonda Clare-Hall, 

(d) MargiïëVîte d'Anjou femme d'Henri VIr 
fondatrice du Collège de la Reine- L'auteur a 
célébré fa fidélité conjugale dans l'Ode du Barde* 

(e) Elizabeth Widville femme d'Edouard IV. 
de la mai fon d'York 8c appellée à caufe de cela 
la Rofe Blanche. Elle ajouta à la fondation de 
Marguerite d'Anjou. 

Ma 
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(f) Henry VI. and VUI. the former tlie 
founder of King*s, the latter the greateft bene- 
faâor to Trinity-coUcge. 

(i) Countefs of Richmond and Pcrby, the 
itiottler of Henry VIL foundrefs of St. JohH's 
luid Chrift's collèges 

(h) The Coantefs was a Beaufort, and mar- 
TÎed to a Tudor ; hcnce the application of this 
line to the Duke of Grafton, who fla'tms defceat 
from both thefie £amilies.' 

(\) Lprd Treafurer Burlcigh was Chancellor 
<tf the Univerfity in the rcign of Quden Elisabeth. 
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Notes. 13g 

(f) Henri VI. & Henri VII F: le premier fon- 
dateur du Collège du Roi & l'autre bienfaiteur 
le plus confidérable du Collège de la Trinité. 

(g) Marguerite Comteflê de Richemond & de 
Derby mère de Henri Vil. fondatrice des Collè- 
ges de St. Jean & de Chrift. 

{h) La ComtdS; de Richemond étoit une 
Beaufort & elle époufa un Tudor delà vient Tap- 
plication de ce vers au Duc de Graftoa qui des- 
cendit de ces deux maifons. 

(/) Le Lord tréforier Burletgh : il fut Chan-» 
c^Ùer de l'Uivrerfité» fous le rrgne de la Reine 
EUziBibeth» 



MISCELLANIES. 
ELEGY. 

WRitTEN IN A COUKT4.Y C.HV^IkCIIY'AlLD^ 
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H£ curfew tolls the kneU of pai^ing da^p, 
The lowing her4 wind ftowly p'ef the lea, 
Tbe phoughman homeward plods hiàweary way, 
A^d ieaves the world to darknefs and to me. 4 

No^v fades the glimm'rîng liuidfcape on the 

fight. 

And ail the air a folemn ftîllnefs holds, 

Save where the beetle whcels his droning flîght. 

And drowfy tinklings lull the diftant fold3 ; S 



■**• 



"ffuilla di lontano 



Chc faia^l giorno pianger^ chejtmuore, 

D»]ice, Furgat. U S^ 



mei,ange;s. 
le'cimetiere de fillage 

ELEGIE» 






A cloche du Couvre-feu * tinte Je Clas + 

• * • •' • .1 * 

du jour qui expire, les troupeaux mugiflans tour- 

* ■ ' . •' 

ncnt lentement dans la plaine, le labourdfi^^fati^ 

gué regagne en rcrant fcn logis, ilabandonne le 

monde a«x ténèbres & à i»c8 réflexions. 

. jyi]îk la vue du payfage difpi^roît & s'évanouiç- 

dans la foible lueur du crépufcule; une foleranel- 

r f 

le tranquillité r^pofe fur toute rutmofphere, die 
n'eft troublée que paf le bourdonnement du- vol 
de Tefcarbot & p;:|r Je bruit affoupiflHnt du grelot,; 

qui l'cçjcç les. trpHpe;;jiiJ x d^os . le Iqî niai n . ^ 

^ - — ■■ ■ !■ ■ . y . ■ . ■ ■ . ■ ■■ ^ 

* C^eji le nom d'une loi que Guillaume le conquérant 

établit en Angleterre ïà qui ordonnait à tous les Angioîs 

d^ éteindre leurs feux lîf leurs lumières à huit heures au 

Joir, La cloche quifonne à cette heure en conferve le nom • 

+ On appelle ainji lefon de la cloihe qui annonce qu*im 
iomme ejl mort. 
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Save that from yondcr ivy-mantledtowV 
The m^ping'owl does to the moon complain 
Of fuch as waud'rîng near her (ecret bew'r^ 
I^oleft her ancient folitary reign. iz 

Beneath tliofe rwgged elxns» that yew-tree*s 

ihade, 
Whcre hcavcs thcturf în many a mouldVingheap 

Each in hîs narrow cell for ever laid, 

The rude forefathers of the haio^et fleep. 16 

Thcy brcezy call of incenfe-breathing Morn, 

The fwallow twitt'ring from the ftraw-buîlt 

ihed, 
The cock's Ihrill clarion or the echoîng horn, 

fio morefhail roufe themfromthetrlowly bed. 20 

I - - • • - 

For thcm no mofe .the blaziog bearth fhali 

Or bufy houfewife î)ly'hér ev'nîng-care, 

No childrcn run to Kfp theîr firc's rctum. 

Or climb h'^s knees the en vyM kif$ to {haie 24 






MELANGES. I43 

Cependant, fur cette tour revêtue de lierre, oi> 
entend aufS le ftupide hibou, qui fe ptaint à la lune 
éc ceux qui, dans leurs courfes vagabondes, s'ap- 
prochent de fa demeure fecrete & inquiètent la 
folîtude de fon royaume antique. 

Sous ces ormeaux raboteux, à l'ombre de ces" 
ifs, où le gazon fe relevé fur plufieurs tombes de 
terre légère, dorment les ruftiques ancêtres du ha- 
meau, couchés pour toujours chacun dans foA 
étroite cellule. 

Le frais appel du matin à l'haleine parfuméev 
les cris perçans de l'hirondelle fur fon lit de paille^ 
maçon ée, le clairon aigu du coq ne les reveille- 
* Font plus de leur couche profonde. 

La flamme du foyer ne brillera plus pour eux ; 
ils ne verront plus leur bonne ménagère occupée 
des foins du foir ; déjeunes enfaits n'accoureront 
plus à leur rencontre pour bégayer leur joie, au 
retour de leur père, ils ne grimperont plus fur 
leurs genoux pour fe partager le baîfer, objet de 
leur envie. 



1^4 MI«€EIXANyES. 

Oft' <lîd thc harvcft totbelr fickle yifeU, 

Their furrovr oft' thc ûubborn glèbe has broke; 

Uow jocundëid they drive their team afield ! 

How bowM thc wood$ beneath their ftuid^ 

flrofce! 28 

Let no Ambition mock their ufeful toil, 
TheH* homely joys aaddeftiny ob(cure, 
Nor Grandeur heai with a difdainful {bûle 
The fhoct and fimple annals of the poor. 32 

The boaft of heraldry, the pomp of p<>wV, 
And ali that beau^y» ail tbat wealth,, e'er gave, 
Await alike th' inévitable hour : 
Thc paths of glory Içad to the grave. 36 

Nor you, ye Proud ! impiite to thefe the hulu 
If MemVy o'er their tomb no trophics raife 
Where thto* the long-drawn aifle aad frettei 

» vault 

Thc pealîng aiithem fwells the note of praife. 40 



MELANGES. I45 

Combien de foîs la moiflbn tomba fous l«ur fau- 
cille ! Combien de fois, en traçant leur fiUon, iU 
ont brifé la glébc opiniâtre! Avec quelle gaieté, 
ils conduifoient leur atelage aux champs ! comme 
les bois tomboient fous les coups vigoureux de 
leur cognée ! 

Que TAmbitieux fe garde de méprlfer leurs uti- 
les travaux, leurs plaifirs domeftiqucs, leur obf- 
cure deftinée ; & que !a Grandeur n'écoute pas, 
avec un fourire dédaigneux, les briéves & fim- 
ples annales du pauvre, 

Lavaiiité des bliafons, la pompe du pouvoir ic' 
tout ce que la beauté, tout ce que la richefle pro- 
curent d'avantages, attendent également l'heure ' 
inévitable. Les fentiers de la gloire ne mènent 
qu'au tombeau* 

Et vous,- hofnme^ fuperbeSj ne leur feitcfs pw 
de reproche»; fi Ton n'éleva jpoint fur leur toml^ 
de trophés'â leur^méiôoirei dans cette lericiein- 
te facrée, fous cette voûte gothique, où les 
chants religieux font éclater les accens de la 
louange* qui fe renforcent en traverfant la loa- 
gueua: de la nef. 

N 
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Can iloried urn ox apimated bxift» 
B^k to its manfion callthe flçeting breatb ? 
Can honour^s vo.ice provoUe thc fUent du§:. 
Or Flatt*ry footh the duU cold car of EJcath ? 44 

Pcrhapsln this neglefted fpot islaid 
Some hcart once pregnaiJt with cel^ftîal -fi^e; 
Hands, that the rod of empire mi ght h ave fway*d. 
Or wak'd to ccftafy the living lyre* 4^ 

But Knowledge to thelr eyes her ample .page^^ 
Rich witb the ipoils of.time did ne^er uaroll; 
Chili Penury reprefsM thcir noble r^ge, 
Ai^d froze the génial current of the foui. 5^ 

Full many a gem of purefl: ray ferene, 
The dark.un&thom'd caves of Océan bear; 
FuU many a flow'r is born to.bluih unfeen» 
. Aod w^fte its fweet&efs. pn the .dçfert .ain 56 



'Une' umc'cliargéc d'une foilgtie infcrîpfion^ 

•tfte bufte qui relpire, peuvent-ilsrappeller à. fa dJe- 

medrc Tâmc fugitive? La voîx des vains Hott- 

neurs 'peut- elle éiliôuvbit la poufficre lilencicufe» 

& celle deh'Flaterie a-'t-ellequelquè pouv<jir'flir^ 

^PorcHle fôurde 8c Infenfible de la. mort ? 

•Petttv'ètfï'e, *ttn febeur qù'anîiliôït 'jaJis'tine ftara- 
ine celefte^éft-hg?flant'dahseëfièu*é^lige? Pe^ilt- 
ctre qu'il rèrrférïtic «es iharhs «Palpables ffe fôu teiiir 
4fe fceptre'dePeîtfpîre.^bii'de^àùhiiér tiheiSmé àtftc; 
foos raviflans de la lyre. 

«toMaSeîénce, q^sVnHaiitcfes'aréiiyiiînësàu 

temsj'îlfc tfé^èulâ pdîh^ à'ïéufsyfeuiffe^ ï^gësNrolii- 

mineufds; '^ iÊ^e^^Vi^lSïé{)rtttlii'jrans *éti% 

cette nobk ardeur 5c ^lai^a dans fafouroe le^nie 

oaturel de leur âme. . 

tes ât>lhit)5 6}sfç^fs %ctâhs fehà de tôcean 
recèlent tin ^àhd hoïiibre de pierres précieuses 
'Ôii plus fur éclat ; %ien des 'Ôèùf s haîticiit ic fe 
colorent fans qu'on les voie, & prodiguent leur* 
fuaves odeurç dans la folitude d'un défère 

Na 



. 1 4S MlSC£LLANi£S« 

Some viUage-Hampden» that with dauntlefs 

brrtft 
Tbe little tarant of his field« withftood» 
Some mute inglorious Milton hère may refl:, 
. Some CromweU» ,guiltlef$ pf hîs country.^s 

blood. b(0 

.ThV;^ppla\^fcof.nft'nmg fenates tocosoimndy 
yhe threats of pala^nd ruin to defpi£ç, 
.pTo ,fçattei; plciity^c'er aXaiiling laod, 
^And.r^ad^^heir.hjft^ry in^ lu^tjanjs cye^^ . J^ 

Thcir lot forbad; norcireumfcrib'd^tene 
Theif. growi9tg.virtyeSr.bat tfteirvGïifltiç* mxfffi^^à ; 
y prb^d to ,vfsifie thra* flaughter (o«^ tlircrp^» 
^i>d^ihut the .ga^tjes o^^içrcy on .9i:Ktkiq4s réS 

TJie -ftruggling pangs^f cottfclous 'Truth t*o 

hidc, 
To qvicnçh the,J)luj(hes.qf ,ir^Woy.s .Sh^mç» 

Or hcap tbe fhrincof L^xmy and Pcidc 

1iV\th inçenfe ki.i>41q.dfat.îUe M^fe^ .ft^roc ,ja 



tÂ fSeu^étre eft la tombe de quelque Hamp<feii 
de village, qui s'oppofa avec un courage tndorap-* 
Cable au petk tyran de (on eh^m^. Li peult*étre 
ittpofe un Miltôn muet & (ans glaire. |4 F^^^ 
être gU un Crm^vf^ 5 «Wif qiw H^a pPÎ»t * fc 
reprocher d'avoir fait cpuier \p fai>g dfs foif paysr 

l^ fort ne le^r dpoo^a pa9 df cpn9rari4ierf P^r 
leur éloquence, l'attention & les applaudiflemens 
4' lin fénat, tk braver le» n^ajux j^les dangefs mer' 
9açans^ de verfef rfibondànce & le bonheur fur 
leuf pays &de lire leur hiftoire dans le» yeux at*-- 
tendrîs d'une nation heureufe* 

Mais $^il plut au dçAln de circonrcrîre la ipl^e» 
rp jde leurs ye|tiu> il voulut ^uijEf bori^^r^pouf eux-^ 
la carrière des crimpç; il le^r ptcrdit de s^ouvpr 
un chemin au trône a t-ravers des flots de fang; 
& d'éjever ïtne barlere ^ntre te malheur & la pf-' 
tié. 

11 leur refufa Tart de cacher l'état vîdlentr 
d'une âme, qui redfte à la vérité qui \m prefiê, 
d'éteindre la rougçur d^une pudeur ingénue ^'' 
d'entafler, fur les autels delà débauche & de 
TorgueUi un encens allumé au feu facré des Mui^ 



j^ iCJ6C£f.iLAlff«8« 

Far Smn thb Madding oro«Fd*B Ign^k Arife( 
TMr iidber wiftet Rêver ieMra'd to AiPay ^ 
Alobg the çeol 4eq«bfterM vale <if lîfe 
Tiwy fecpt the noifelefs ténor of tbeh: wty. ^ér 

Yet ev*ntfaelclKme6fr6m îhfoitto pcdttfBt 
St>me ffalt raelDôrial ftîR eredbd mgh, 
With tincooth rbyttes «nd ihapelds fcul{^^ 

éctVd, 
Implores tbe paffiogtribttte of a fîgli. 9a 

Thcir name» thcir years, fpclt by thi* upfettcr*3 

Mufo» 
The place of famc and elegy fupply,: 
Anft tnany a hoty text ar«gnd fhe ftreW6 
That leacb the ruftîd moralift tp die. S4 

For wh<\ to dumb Forgctfulncfs a prey; 
7(iîspleafîttg anxîousbetng e^er rèfign^d^ 
Lefl the warmprecinâs of the chearful day, 
Nor «ail one looging lingVing lo<^ behind ? iS 

, On fome fond bn^ft the patttng foui reTies, 
Smedc jfitMU'd»^ the dofiug eye re^^ite^^ 



Lom des viles intrigues de la foule infenfco» 
leurs modefles vœux n'apprirent potnt à s'éga-. 
rer; & clans le talion tranquille & fequeftré 4e 
la vie) ils fuivirent fans bruit la route qui leur 
éu>it tr^ée. 

Cepenflant totrt près 3e ces oflémens 8c, potrr 
les protéger conttse toute îfnfuhe, on éleva uft 
ftiAe montiment qui, chargé de vers informe» êc 
d'une fculptifre groffière, implore dupaflantle 
tribut d'un feu|^ir« 

Au lieu d'une pompeufe înfenption, une Mu-* 
fe fans fcîcnce y traça Jotirs rvoms ic lerrs âge^; 
eHte répandh à l'entour plaideurs textes faints^* 
dans lesquels le nK>ralifte ruflique apprend à 
imouttr. 

Car q«l abandonna jamais sm mu^ -ou^Ucet^ 

exigence inquiète & pourtant toujours chère ^ 

Qui, e» quittant la brillante enceinte du jo«r 8c 

de la joie, ne jetsT pas derrière lur un regard pro* 

longé par lefentlment du regret. 
♦ • 

Le cœur, en quitant cette vie, (e flate d'y laif- 
kx de« amis ; les yeux en (e fermant femblenS 
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Ev*n from the tomb thc voice of Nature crics» 
Ev^a In our aftxes Jîve theii wcnxted fires. 9% 

ForthcCf who, mlndful of th^ tinhoTusof^d Jcil 
Doft m thele line$ tjieir artfefs t»le relaEtiCy 
If cliance, by loiiely Contemplation led^ 

8{pmt J^iodjed ipirît fhaU ^nquû:« f hy fstçr 91^ 

Haplyy (orne hoary-headed fwai^ firtay fay^ 

* Oi^ hâve w^ ktn hjn|, at the psepof d^wp, 
' j^ulhing with hafty fteps the 4ews j^ay 

• Tp j»eçt the ftin vpoo the iipb^d 1î>w«. iÇt 

* There at the foot of yonder nodding beecht 
f Tfaat wreathes its cM fantailick roots fo bifb» 



¥>■ <• . . .1 
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dcfflMndcr qudques larmes à la fenfibilité * &, 
da fo&A même de la tofhbe, la voix tie la nature 
fe fait encore entendre, nos cendres même brûlent 
encore des feux qui les ont animées. 

Pour toi, qui, pouf venger lamémoire-ieceu^ 
•qu^aucuns lioiirtieurs n'accompagnèrent autooi* 
)beau, rapporte dans ces vers leur lîmple hiftoire. 
Si, par aventure quelque cœur fenfible de la fa- 
îîhllle du'tien, conduit par fes' rêveries folltaîres, 
weut atfffi^favoir quelle fat 'ta yeftinée. 

Peut-être quelque bon villageois à la tête chç* 

nue, pourra lui répondre: ** fouvent nous l'avons 

** ¥U, fidès l'aiibe idu jour, Jtraverfant k 'rdfée, 

-'*^Tnw«iher ^ dltmpas hatif,. îfîiovtr ^arriv^r *i4flkflt 

'^ (f|ué le foleil fur le platesbu de la montagne, 

'«< IcrcouchJé nonclràlameiTt au pî<^ de ce'^h^êfre, 
** dont la tête s'incline & dont Us racines vieillies 
*« &'tortuçufe$ fe-relevent bfïarementau'déflus 

^ ~A i i T i I iiBiniii I - - -■ ^ ^ , -j 

f-^J Mr. PJbbê de rijk dans/on Poème des Jar^ 
d'tns a imité ainfi cette Jirophe : 
^uel homme, vers la vie, au moment du départ 
biefe tourne (îf ne jeté un trijie là long regard 
^Te/poir d^un regret nefent pas quelque charme^ 
Et des yeux d'un amin^ attend pas uw krmf} 



Ij4 MfSCeLLÂNiES. 

« His lîftléfs Icngth atmroti -tide wmald he ftf étch, 
' And pore upoti the brook that babbles by. 1Q4 

• Hard by y ou' wood, now fmilîng as in fcorn» 

• Mutt'ringhis way ward fancies» he would rêve; 
*• Now drooping, wôful wan f Hke one forlorn, 
•* Or cra^y with catc, Tir CrofsM ïn ^hopeltffs 

^ovc léZ 

< One morh ImifsM hîm^onlhe cuft0m'.d hill, 

» 

* Aiong the heath t^Asd near Jilsfavkite tree^ 

• Anothcr came ; nor yet beiîde the rill, 

* Nor up the lawri, nor at ,the wo6d« was he : 1 12 

^ Tbic noKt, ^tb diffgesidiiCt l'm fadiaruijr 
^^k>»r îl^rthfi d^ufldNiray^'fpitth we (fiinr dite 

^'J^XP^thtuni.r^siàJikj: XlxoniauoJkxtai) tbe 

^ -Qx^y'ÂPn Ù^ &9»t JbfiaeftUi y on' dgpi^horn.'* 

116 
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•• delà terre, ilfe repofott, ài!!jicvirede midi, les 
** yeux fixés fur ce ruiiTeau» qui s'écoule ea 
*• içurmurant. 

** D'autres fort plongé dans une fombre rêvc- 
'* rie^ il erroît 'auprès de ce bois, en marmotant 
" tout bas» &,fQuriant avec amertume à fes cha* 
** grines fantaîGes* Quelquefois il pleuroit, le 
** m;^lheureux 1 tel qu'un pauvre délaiffé qu'écra- 
*' fêle chagrin, ou que tourmente un. amour. 
•* fans efpoir. 

** Un matin je ne le trouvai pas, comme à Por- 
** dinaire fur fa colline, le long de la bruyère ni 
** prèç de fon arbre chéri. Un autre matin parut 
*' êc.je le cherchai envain le long du ruîffeau, fur 
*' le plateau & auK environs du bois ; il n'y étoit 
*• pas. Le furlendemain, on entendit les chants 
** d'un convoi funèbre & nous le vîmes qu'on 
*' portoit lentement, le long du chemin qui mène 
** à l'églife. Approche àc lis^ car fureraent tu 
'* fais lire, les vers qu'on a gravés tur la pierre 
** qui eft au deflbus de cette vieille épine. 



^S/t MISCELÎ.AXIE8* 

« 
THE IPtTAPH. 

HEitE Teds his heat^tipon the lap of Earth 
A youth to Fortune and to Yame unknown; 
Fair Science f rown'd not o^ hh humble birth« 
And Mclancholy mark'd him for her own. 120 

Large waishis bounty, and hîs foui finceré; 
^eav'ndid a recompenceas largely fend ; 
H« gave to Mis'ry ail he had, a tcar, 1 23 

He gain'd from Heav'n ('t was ail he wîfliM) a 

friend. 

No farther feck Jiis merîts to difcIo(e, . 
Or draw his fraîlties from theîr dread abode« 
( There they alikc in trçmbling hoi>e repofe ) 
TUe bofom of hi» Fatber and his God. 12S 
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ZPITAPHE. 

Ici rcpofe en paix dans le feia de la terre. 
Des grands delà fortune,un jeune homme ignoré : 
Dès fon humble- berceau, par les arts hoBoréj 
A la Mélancolie il voua fa carrière. 
Doué'd'un cœur fendble & d'une âme fincere. 
Donnant aux malheureux tout ce qu'il poiTedoit 
XJne larme ; il obtint tout ce qu'il defiroît 
Un ami : car le Ciel, dans toute fa puiflance^ 
Ne pouvoit lui donner plus riche recompenfe. 
I^e fcrutons point plus loin, dans la nuit des tom^ 

beauXf 
X«es défauts, les vertus de cette ombre plaintive; 
Près de fon Père au ipoins laiffons-lui fon repos 
£t du grand joux de Dieu Tefpérance craintive* 
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EPITAPH. 

OV MHS. CLARICE. 

JLjO î where thîs filent marble weeps, 
A frieud, a wife, a mother fleeps ; 
Alieart within whofe facred cell 
The peaceful Virtues lov'd to dwell ^ 
Affeâion warm, and faith finctre, 
And foft humanity wcre there. 
In agony, in dcath refign'd, 
She felt the wound flie left behind. 
Her infant image jiere below 
* Sits (miling on a father*s woe : jq 

Whom what awaits, while yet he flrays 
Along the lonely vale of days ? 
A pang, to fecret forrow dear, 
A figh, an unavailing tear, 
Till time fliall ev'ry grief rcmove 
With life, with mem'ry, and with love. i6 

THE END. 
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EPITAPHE 

D£ MADAME CL ARKE FEMME d'uN MEDECIN 
]>'£FSOM DONT LE MAUSOLÉE E^T A BBCKEN- 
HAM PROVINCE DE KENT. 



S 



lOUS ce marbre muet &qui femble pleurer, 
repofe une amici une époufe^ une mère. Son cœut 
fut lefanâuaire des vertus paiGbles. Là fe plai- 
foient à habiter la vive Tendreffe, la Fidélité fin- 
cere, & la douce Senlibilité. La mort la trouva 
refignée&y dans fon agonie, elle ne fentit que les 
maux de ceux qu'elle laiflbit après elle. Ici plus 
bas eft Timage de fon jeune enfant, qui fourit au 
malheur de fon père. Ah ! quel eft le fort refervé 
à ce peredéfolé, tout le tems qui lui refte encore 
à errer, fans objet & fans ami, dans la vallée des 
jours? Des angoiflês cruelles, bien que chères à 
fa douleur fecrete, de vains foupirs, des larmes 
inutiles, j^fqu^à ce que le tems, qui détruit tout« 
emporte toutes fes peines avec fa vie, fcs fouvc- 
nirs & fon amour. 

FIN, 
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